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Il y a quelques mois nous analysions 
à cette place l'ouvrage remarquable 
d'un publiciste américain, M. Demar~st 
Lloyd, sur les institutions de la Suis­
se (r). Aujourd'hui nous recevons d'An­
gleterre une brochure sur le referendum 
qui est conçue dans un esprit bien diffé­
rent. Le livre de M. Demarest Lloyd 
est un . exposé très objectif des droits du 
peuple suisse et de la politique écono­
mique suivie par notre pays au cours 

· - des trente dernières années. Il étudie 
., d~ns leurs rapports intimes, avec une 

vive sympathiP, nos institutions politi­
ques e~ sociales, il montre que les droits 
populaires, referendum et initiative ont 
été un puissant stimulant pour le; ré­
formes sociales, mais en même temps 
un modérateur. le juste contre-poids en 
f~veur de la liberté individuelle vis-à­
vis de l'omnipotence de l'Etat. 

La brochure qui nous vient de Lon­
dres est un recueil d'articles publiés 
par le British W eekly sur le referendum 
~ans tous les pays, mais tout particu­
lièrement en Suisse (21. Elle a pour but 
de mettre les libé~aux anglais en garde 
co~tre les dangers de l'appel au peuple, 
qui, on le sait compte des adversaires 
déclarés dans 

1

d'autres partis. M. Cham­
berlain lui-même ne se prononçait-il pas 
en sa faveur dans une lectre à M. 
Edouard Naville que le ]ottrnal de Ge-
11ève a reproduite il n'y a pas long­
temps? 
MLes rédacteurs du British W echly 

. ne sont pas de son avis. Chose curieuse ! 
ils sem?lent craindre pour les idées et 
les pro1ets qui leur sont chers le ver­
dict du peuple. Ils pensent sans doute, 
comme notre concitoyen Carteret, qu'il 
est plus facile de faire élire une Cham­
bre radicale que de faire accepter 
pa~. le peuple une loi radicale. Quoi 
qu 11 en soit, leur brochure n'a 
nullement la prétention d'être une étu­
de. objective. C'est une œuvre de polé­
:1que, mais elle n'en est pas moins in-

~essante pour cela. Il vaut donc la 
~:

1~e de s'y arrêter quelques instants 
e se demander quels griefs les libé­

raux anglais invoquent contre le refe-
rendum suisse. . 

••• 
Avec une franchise qui les honore, 

es écrivains du British W eekly don­
nent comme principal argument contre 
le referendum le fait que celui-ci tra­
vaillerait constamment au détriment 
du parti libéral. c Ce sont les socialistes 
et les conservateurs, disent-ils, qui es­
pèrent tirer parti pour leur politique 
de cette extension des droits populai­
res,. Citant l'opinion de sirH.Campbell­
B~n~erman, ils déclarent qu'il n'y au­
rait Jamais un nombre suffisant d'~lec­
teurs assez enthousiastes d'une réforme 
pour_ la faire triompher de l'opposition 
formidable qui s'attaque à tout progrès 
~t à laquelle le referendum donnerait 
hbre ~arrière. En invoquant cet argu­
ment 11s témoignent de peu de c.onfünce 
dans la force de propagande des idées 
qu'.ils défendent. L'expérience de la 
Suisse ne justifie en aucune façon cette 
appréciation pessimiste. · 

Dans une élection générale, poursui­
vent-ils, les électeurs votent pour un 
candidat qui représente un certain nom­
bre de réformes claires et les partisans 
de ces di[férentes réformes, en se grou­
pant, arnvent à former une majorité. 
Mais, si l'on présentait au peuple cha­
que projet séparé, sous une forme peut-

- êtr~ un peu compliquée, le peuple s'en 
désintéresserait. Il se produirait une 
foule d'abstentions et la décision dé­
pendrait peut -être d'une minorité d'op­
posants. Les auteurs invoquent à ce 
propos le grand nombre d'abstentions 
que l'on constate souvent dans les scru­
tins populaires en Suisse. 

A cette dernière objection on peut 
répondre que les abstentions rn Suisse 
se produisent en général sur des mesu­
res de peu d'importance. Mais dans 
toutes les grosses questions qui ont été 

( t) Dema rest Lloyd, A Sor e,e•Rtl People. 
New-York Doubleday, Page and Co. 

(2) Against the Refe1ena·u,n, reprinted from 
the B,its,h Weckly. Hodder and Stoughton, 
Lonclon. 

soumises au peuple dans les quarante 
dernières années, depuis la constitution 
de 1874 jusque aux votes sur le rachat 
des chemins de fer en 1898 et sur les 
assurances sociales en 1900, le chiffre 
des votants a atteint ou même dépassé 
le 75 ¾ des électeurs inscrits, ce qui 
est une

0 
proportion très respectable. 

Même dans les scrutins moins fréquen­
tés il est peu probable, sauf dans des 
cas' tout à fait exceptionnels, qu'une 
plus forte participation aux urnes tût 
modifié le résultat final. L'argument 
que le British Weelûy tire des absten­
tions en Suisse, et qui revient à plu­
sieurs reprises, n'a donc pas la valeur 
qu'on lui attribue. 

Si l'on veut comparer les élections 
générales avec les plébiscites référen­
daires, il nous semble, contrairement à 
l'opinion de notre auteur, que l'avanta­
ge est tout entier en faveur de ces 
derniers. Dans une élection générale, le 
citoyen doit se prononcer en même 
temps sur uiie foule de questions diffé­
rentes ;,son jugement est en outre in­
fluencé par des considérations person­
nelles et locales. Il est donc bien rare 
qu'une élection donne une idée exacte 
de l'opinion du pays sur un point spé­
cial. Au contraire, si la question est 
soumise au vote des électeurs, seule, 
pour elle-même, dégagée de toute con­
sidé_ration de personne et de parti, l'o­
pînion de la majorité populaire sera 
parfaitement nette et claire et, une fois 
cette opinion exprimée sans aucune 
équivoque possible. elle fera taire tou­
tes les contestations ; les vaincus eux­
mêmes n'auront plus qu'à s'incliner, ce 
qu'ils font en Suisse une fois que le peu­
ple a prononcé. 

Oui, disent les écrivains du British 
W cel.ly. Mais avec le referendum vous 
en appelez c de la science à l'ignorance». 
Car, il est bien entendu pour tous les 
adversaires des droits populaires, même 
s'ils se réclament de partis soi-disant 
avancés, que le peuple est toujours 
ignorant, tandis que les Parlements ont 
la science infuse. Mais, - en admettant 
même cette théorie très contestable -, 
puisque le peuple a le droit de choisir 
ses représentants et que, même les li­
béraux adversaires du referendum trou­
vent que le peuple choisit bien quand 
il nomme une Chambre en majorité li­
bérale, pourquoi ne voulez-vous pas 
qu'il sache reconnaître si une loi est 
bonne ou mauvaise ? Comme le dit très 
bien M. Lloyd dans le livre déjà cité, 
les lois sont faites par le législateur 
pour le peuple, comme l'habit est fait 
par le tailleur pour son client. Seul le 
peuple, comme le client, peut dire si la 
loi ou l'habit lui va bien et s'ils sont 
fait à sa mesure. 

• • • 
Nous touchons ici à l'un des argu­

ments principaux que l'on peut donner 
en faveur de la démocrotie directe. La 
plupart des auteurs qui ont écrit sur 
le ref erendum se sont demandé quels 
étaient ses effets immédiats sur la légis­
lation et la politique, quelles lois le 
peuple acceptait et lesquelles il refu­
sait, en faveur de quelles tendances 
le peuple se prononçait généralement. 
Et ici - soit dit en passant - les ré­
dacteurs du British Weekly se trompent 
en se figurant que le parti libéral serait 
toujours le vaincu du referendum. En 
réalité, en Suisse, aucun parti ne peut 
se vanter d'être toujours vainqueur dans 
une votation référendaire. Le peuple 
suisse s'est prononcé tan1ôt dans le 
sens des conservateurs, tantôt dans ce­
lui des radicaux ; il a parfois repoussé 
des lois combattues par les socialistes, 
comme il en a rejeté d'autres qui 
étaient combattues par les libéraux. Il 
a en général examiné les lois pour elles­
mêmes, sans trop s'occuper de considé­
rations de parti.Nous pourrions en don­
ner cent exemples. Et c'est du reste ce 
qu'il pouvait faire de mieux. 

Mais ce n'est pas encore dans la 
possibilité de faire échouer une mau­
vaise loi qu'il faut chercher la valeur 
principale du referendum. Les écrivains 
étrangers, sauf peut-être M. Demarest 
Lloy~. ne se sont pas assez préoccupés 
dn fait que la démocratie directe a une 
très grande action éducative sur le peu­
ple et que c'est dans cette action édu• 
cative que réside son principal bien­
fait. Puisqu'il est de droit public 
maintenant que dans tous les pays ci­
vilisés, même dans dans les Etats mo­
narchiques et autoritaires comme l' Al­
lemagne et l'Autriche, c'est le suffrage 
universel qui élit la Chambre, sans la­
quelle le gouvernement ne peut faire 

passer aucune loi, ni voter aucun crédit, 
il est en somme de l'intérêt de tous 
les pays, et non p~ seulement des 
Etats classés comme démocratiques, 
que le suffrage universel, souverain re­
doutable s'il est mal informé soit aussi 
éclairé que possible. ' 

Or, ce n'est pas en l'appelant unique­
ment à se prononcer dans .des élections 
que l'on fera l'éducation du peuple. 
Comme on l'a déjà dit, il est évident, 
pour quiconque a assisté à une période 
électorale dans n'importe quel pays, 
que les élections, sauf lorsqu'elles ont 
lieu d'après le système de la représen­
tation proportionneile, sont presque 
toujours dominées par des préoccupa­
tions personnelles et souvent locales. 
Nul ne prétendra que les polémiques 
de presse ou les assemblées publiques 
qui précèdent une élection soient un 
excellent moyen d'éducation populaire. 

Il en va tout autrement quand le 
peuple a à se prononcer non pas suc un 
nom ou sur une liste de noms, mais 
sur une loi bien définie. Les journaux et 
les orateurs populaires sont obligés d'a­
nalyser et de discuter cette loi, et c'est 
sur une question de principe et non sur 
une question de personne que porte la 
controverse. Le débat en est singuliè­
rement élevé et grandi, et il n'est pas 
exagéré de dire qu'en Suisse, les discus­
sions contradictoires qui précèdent le 
vote d'une loi soumise au referendum 
constituent pour la masse des électeurs 
un excefünt enseignement de droit pu­
blic, constitutionnel et parfois social. 

Ajoutons que les campagnes référen­
daires sont un moyen très efficace de 
faire connaître la loi et par conséquent 
de la faire obéir. c Nul n'est censé igno­
rer la loi •• tel est un axiome juridique 
bien connu. Sans doute. Mais en atten­
dant, dans les pays monarchiques ou 
de démocratie purement représentative, 
combien de citoyens y a-t-il qui con­
naissent la loi? Nous ne voulons pas 
exagérer et prétendre que dans les dé­
mocraties directes comme en Suisse, 
tous les électeurs savent leur code sur 
le bout du doigt. Mais il est hors de 
doute que le citoyen apprend à connaî­
tre ses lois en se prononçant sur leur 
compte, et aussi qu'il obéit plus volon­
tiers à un droit qui a été accepté par 
la majoriié populaire, même s'il s'est 
trouvé lui-même dans la minorité reje­
tante. Or, l'obéissance aux lois est la 
base de tout Etat, qu'il s'agisse d'une 
monarchie ou d'une république. 

• • • 
Nous ne voulons pas allonger outre 

mesure cet article en énumérant tous 
les arguments de droit et de fait que 
l'on peut donner en faveur du referen­
dum. Aussi bien dans notre pays ce 
serait enfoncer des portes ouvertes. 
Mais il nous faut encore répondre briè­
vement à une des principales objections 
du British WeeMy. 

Les. écrivains libéraux anglais décla­
rent que le referendum mme l'autorité 
du Parlement et rend le gouvernement 
beaucoup plus difficile. Ils ctaignen t 
pour leur pays qu'un gouverne1:1ent Ji. 
béral ne pût jamais se maintemr avec 
la démocratie dir"ecte. Nous n'avons pas 
à juger ce qui se passerait t'D Angleterre. 
Mais nou:; pouvons affirmer que, en 
Suisse, le referendum. bien qu'il se ~oit 
plus d 'une fois prononcé contr~ le gou­
vernement radical qui nous régit depuis 
plus de soixante ans, a été en réalité 
pour lui une véritable sauvegarde et la 
cause essentielle de sa durée. 

Dans un pays parlementaire, quand 
la majorité du peuple est mécontente 
des lois votées par le Parlement, elle 
n'a pas d'autre ressource que de ren­
verser cett e majorité et d'essayer une 
majorité contraire dans la nouvelle 
Chambre. En Suisse, rien de ~emblable. 
Si le peuple est mécontent d'un projet 
voté par le Parlement, point n'est be­
soin de changer les députés ou le gou­
vernement. Il demande le referendum, 
rej ette la loi et, après cela, réélit les 
mêmes députés, qui renommeron t le 
même gouvernement. 

On peut affirmer hardiment que c'est 
au referendum que nous devons l'exira· 
ordinaire stabilité de notre Parlement 
et de notre gouvernement, stabilité 
sans exemple, croyons-nous, dans au­
cun autre pays, et en vertu de laquelle 
un député ou un conseiller fédéral reste 
vingt, trente ans en fonctions sans que 
personne rn soit surpris. Supposons au 
contraire que nous n'ayons pas le refe­
rendum. La poussée populaire qui s'est 
produite il y a dix ou quinze ans, et 
qui a repoussé successivement la cen-

tralisation militaire complète, le mono­
pole des allumettes qui devait être le 
précurseur du monopole du tabac, la 
oauque d'Etat pure, les assurances ou­
vrières monopolisées entre les mains de 
l'Etat, cette poussée, au lieu de pou­
voir se manifester par le referendum, 
aurait dû se diriger contre les pouvoirs 
publics eux-mêmes. La majorité popu­
laire, qui a rejeté toutes ces mesures, 
aurait dû, pour faire prévaloir sa vo­
lonté, s'efforcer de changer la majorité 
du Parlement et du gouvernement. Il 
en serait résulté des luttes violentes et 
très pénibles, dans lesquelles sans doute 
l'objet même du débat aurait été dé­
placé. 

Avec le referendum les lois qui 
étaient contraires aux instincts de li­
berté de la majorité populaire ont été 
refusées les unes après les autres, et 
ces refus ont exercé une influence très 
heureuse sur le Parlement, qui a com­
i?ris la leçon. Mais personne n'a songé 
à renverser la majorité parlementaire 
ou le Conseil fédéral. Grâce à l'interven­
tion de la démocratie directe, la Suisse 
jouit donc d'une stabilité gouvernemen­
tale unique au monde, dont le parti 
radical profite depuis plus d'un demi­
siècle, et dont il profitera encore long­
temps sans doute. Pourquoi le parti 
libéral anglais ne saurait-il pas en faire 
autant ? 

• • • 
1 Nous n'osons pas espérer que ces 
quelques considérations, auxquelles on 
en pourrait ajouter beaucoup d'autres. 
nonvaincront les réda,::teurs du British 
Wcelûy de l'excellence du referendum. 
D'ailleurs, nous voudrions nous garder 
de tout dogmatisme politique, et nous 
reconnaissons fort bien qu'une institu­
tion qui est excellente dans un pays 
p<:ut avoir des inconvénients dans un 
autre. 

Mais il était nécessaire d'établir, par 
l'expérience faite en Suisse pendant qua­
rante années dans la Confédération et 
dans les cantons, que le referendum 
populaire, loin d'être un instrument de 
réaction et un ferment de désorgani­
sation sociale, est considéré au con­
traire comme un excellent moyen de 
libre et claire expression de la volonté 
populaire, comme un très précieux 
agent d'éducation nationale, enfin com­
me une soupape de sûreté très sensible, 
qui garantit les partis au pouvoir contre 
les explosions du mécontentement et de 
la colère du peuple, si dangereuse pour 
les gouvernements parlementaires et 
qui ont déjà, dit-on, coûté la vie à 
plus d'un ministre libéral anglais. 

H. M1 c1rnu. 

Les deux affaires Rochette 

Paris, 28 juillet. 
(De notre correspondant) 

Depuis trois jours tout est à l'affaire Ro­
chette, je veux dire aux deux affaires Ro­
chette. Car j'en distingue deux parfaite­
ment différentes, et je ne comprends pag 
t1 ès bien pourquoi tant de gens s'acharnent 
à les confondre. 

Première affaire. C'est celle qui se juge 
au Palais et qui a trait à cette question : 
Rc.chelte s'est-il rendu coupable, dans le 
maniement de ses opérations financièrPs, 
de diwrs délits? Le tribunal correctionnel 
a donné hier sa réponse tn condamnant le 
financier à deux ans de prison. Il ne fau­
drait du reste pas croire que Rochette soit 
sur le point de s'installer dans une cellnle. 
Le procès va en appel, où il féra un loHg 
stage, et l'on ne saura que dans un avenir 
relativement éloigné si la condamnation est 
définitive. Mais, en attendant, il n 'y a qu'ù 
l'accepter- telle quelle. Beaucoup de gens et 
de journaux crient dès aujourd'hui à l'in­
justice. Ils ont apparemment ou des lumiè­
res ou des partis pris que je n'ai pas. Je ne 
vois aucune raison de ne pas admettre, 
pui,que le tribunal l'a proclamé après de 
longs débats, que Rochette s'est rendu cou­
pahle de plusirnrs délits. C'est pourquoi jr 
ne vous en dirai pas plus sur la première 
affaire, qui est provisoirement close. , 

Mais il y a une seconde affaire. Elle ~e 
joue au Palais-Baur bon, et celle là semble 
commencer stulement. Elle répond à cette 
question : N'y a-t-il pas eu dans les ma­
nœuvres qui ont précédé et provoqué l'ar­
restation de Rochette des irrégularités et 
des actes coup«bles? Je ne sais pas si vous 
êtes de mon avis, mais je suis, pour mon 
compte, persuadé que cette affaire doit se 
juger indépendamment de la première. Peu 
importe que Rorhctte soit coupable ou in­
nocent des délits qu'on lui a reprochés. 
Qu'on proct>de irrégulièrement à l'égard 
rt'un voleur ou d'un honnête homme, la 
faute reste la même ou, sinon, il n'y a 
plus de garanties légales pour personne. 
C'est une idée que j'ai comme ça et qui 
Pst peut-être<< virux jeu >>, mais on ne me 
l'enlèvera point. Et j'avoue que je ne par­
taee aucunement çette opinion émi,e hiei 
devant moi par un brave homme simpliste: 
1 Qu'importe maintenant qu'on découvre 
de graves irrégularités, pui~quc Rochette 
est condamné. ~ Cela n'est juste que si l'on 
admet préalablement avec Escobar que la 
fin justifie les moyens. 

Au fond, dès maintenant, l'enquête sem­
ble avoir donné tout ce qu'on en peut a t­
tendre de pratiquement intéressant. E lle a 
démontré que, dans l'intérêt même de la 
justice et de la sécurité publiqut>, il faut 
cantonner strictement la police dans le rô e 
qui lui convient Ceux qui imaginrnt que, 
ce fai~ant, on tlbranlcra l'autorité d'une 
institution gardienne de l'ordre se trom r,cnt 
étrangement. C'est en couvrant des abus 
et en perpétuant des confu, ions de 
pouvoirs qu'on porterait les coups les 
plus ruries au prestige et à la force d'acti,,n 
de la police et de la justicP, qui sont <ll!s 
collaborat rices mais doivent avoir leu1 s 
attributions propres. Quant à l'année des 
mouchards mondains et politiques à la­
quelle M. Lépine attache t~n t de prix, on 
aurait tout bénéfice à la licrncier aux troi5 
quarts. Pour avoir, comme tout journaliste, 
coudoyé quelques-uns de ces personuag,-s 
sympathiques, je sai, ce q11'en va ut l'atJilC 
et les 5ervices qu'en peuvent attendre l'or­
dre et la justice. 

Quant au reste, quant à 5avoir si diver­
ses personnalités et lesquelles ont pu profi­
t er des circonstances pour faire de fru c­
tueux coups de Bourse. quant à a pprendre 
si c'est M Clemenceau ou M. Lépine q,ii a 
pris l'initiative d'une action qui a triste­
ment abouti à des Gaudrion et à des Picbc­
reau, cela peut avoir s011 inté1êt, mais je 
doute q11'on parvienne $Ur ces point s à la 
vérité D 'ailleurs il faudra en tout cas at ­
tend re le mois de septembre et le retour de 
M. Clemenceau. 

P. B. 

- ,... _ ,,_ ] 

Lettre rle Macédoine 

Salonique, 23 juillet. 
La villti de Salonique est aujourd'hui en 

fête : elle célèbre di~neme.nt le deuxième 
anniver~aire du rétablisstment du rilgimc 
con~ti tutionnt l. 

Le matin, réception par le commandant 
r!u IIIe corps d'armée, qui reçoit, mus un<! 
grande tente dressée sur le Champ de Mar~, 
toutes les autorit~s civiles et militaires, le 
,·orps consulaire, les notabili tés de la ville. 
Trois discours sont prononcés; le premi~r 
par un fonctionnaire de la municipalité, au 
nom de la ville ; le deuxième par un otli.­
cier, au nom de l'armée, et le t roisième par 
un représeutant dn comité 4 Union et Pro• 
grès~- Tonte la garnison défile enmite, su• 
perhement, devant les nombreux invités ; 
puis, musique en tête, infanlerie, cavalerie, 
artillerie sui vent les principales artères de 
la vi lie. La fvule ap~.Jaudit, l'enthousiasme 
est général. 

Or, depuis quarante-huit heures, on en a 
appris de belles sur les conoitions dans les­
qurlles a été préparé le dépôt de la plainte . 
Le banquier Gaudrion, chez lequel M. Yves 
Durand, sur le conseil de .M. Prevc-t, était 
allé chercher l'homme nécessaire, a reconnu 
que .M. Picbereau était un simple homme 
de paille qui s'est porté plaignant moyen­
nant 25 ooo francs. On lui a remis les titres 
indispensables, que, pour 100.000 francs, 

-s;;-;;;;;;;;;;;;;:;;;;;,:;;;s::;;:;,;;;;;;;,,~;;;;;;;;:;;;;;:;~;;;;;;;;;;;;;;;;;;,;;;;.;;;:;~- M. Gaudrion s'était procurés chez 1\1. Chapi­
= -- ro, qui, par une ironie des choses, se trou­

ve être le gendre de .M. Jules Guesde. li y 
a donc eu truquage et usage de faux puis­
qu'il a fallu établir un bordereau falsifié au 
uom de M . Pirhereau. Et si l 'on avait le 

Le soir, le coup d'œil est féerique: la 
ville, étagée sur le flanc de la monta~r.c, 
est brillammPnt pavoisée et illuminée. Dès 
centaines de barques, éclairées par des lan­
ternes aux multiples couleurs, parcoure;nt 
le golfe en tous sens, portant des chanteurs 
qui entonnent, arcompagné; de la guit are 
et de la mandoline, ces mélopées orienta­
les, si douces, si lentes, si émotioonantes. 
Le ciel est d'une pureté merveilleuse ; la 
lune reflète ses rayons d 'argent dans les 
eaux phosphorescentes du golfe ; au fond, 
comme estompé dans le lointain, on voit 
le mont Olympe de mythologique mé­
moire. 

Notes du Jour 

Lu/ures d'enfants Les vacances des cn-
pendanl les vacam·cs fants ne sont pas toujours 

celles des parents. Ces 
derniers ont même souvent fort à s'ingénier 
pour occuper ces semaines de congé qui dégé­
nèrent ~i h équemment en wma!oes d'oisiveté. 
Alors les livres sont les biwvenus; mals la 
liste de ceux que connaissent les parents est 
vite épuisée et ou ne sait guère que choisir 
dans les catalogues des biblio!hi\ques. 

Dans son numéro de juin 19 rn, la revue 
I'Ed11catio11 (publiée sous l'exctlltnte direc­
tion de ;\1. G. 13ertler, directeur de l'Ecole des 
Roches, chez Vuibert et Nony, éditeurs à Pa­
ris) , a eu l'heureuse Idée de donner à s~s lec­
teurs uoe liste de 40 0 à 500 ouvrages destinés 
aux enf4nts de r t à r 5 ans. Tous les sujets y 
sont r<'prrscntés: roman~, aventures, voya­
ges, ht~toire, jeux, sciences, beaux-arts; il y 
en a pour tou~ les goûts et toutts les aptitu­
de~. 

Cette publication ml'.rite d'être signalée aux 
parents. lis y trouveront un répertoire large 
et sûr de lectures de vacances. Elle est faite, 
cela va sans dire, sans aucune ilJtcntion de 
rfolame commerciale. Elle représente un tra­
vail coosidfrable d'txamen et de rtcherches, 
exempt de toute pi'danterle, accompli unl­
qucmrot dans l' intérêt de l'éducaµon et pour 
1~ bien de la jeunesse. 

Elle e~t appelée à rendre ùe réels set vices. 

moindre doute Sùr la véracité de l'aveu 
fait par les deux compères, il suffirait de se 
reporter au jugement prononcé hier par le 
tribunal civil. Un attendu de cc jugement 
ccnfirme les faits en constatant que la po­
sition de Pichereau était équivoque pour 
une part et frauduleuse pour l'autre et que 
sa plainte n'a été ni sincère ni sponta­
née. 

Assurément des manigances de cc genre 
sont fréquentes dans la finance louche. Ce 
qui est grave, ce qui donne à l'affaire une 
portée générale, c'est que ces manœuvres 
aient pu se fa ire sous Je couvert de la pré­
fecture de police. Dans la déposition qu'il 
a laite avant-hier, M. Lépine justifiait son 
intervention en dehors du parquet par l'ar­
ticle 1c du code de procédure, qui lui don­
ne tous lt!S pouvoirs d'un juge d'instruction. 
Et il n'j!.vait pas tort. Il apportait seule­
ment un argument de plus en faveur de la 
suppression de cet article monstrueux dont 
tous les libéraux n'ont cessé de réclamer 
l'abolition. Mais il oubliait une chose : c'est 
qu'un juge d'insttuction, quelle que soit 
l'étendue de ses pouvoirs, a toujours pour 
premier devoir de ne pas convi ir de rnn 
autorité les manœuvres dolosives d'auxi­
liaires tarés. 

Je reste pcrrnadé que M. Lépine igno­
rait cc qui se tramait, sous l'égide de son 
chP{ de cabinet, entre les financiers véreux 
qu' il avait mis en uranie. !\fais quelle 
cruelle ironie pour un chd de police qui 

.,..._ ..... c ·-·-"·· -· .. ·· ·· - · -·'" __ ,. - ---· ·- z dans sa déposition se vantait d'avoir un 

En 2• et 3• pagea: 
La saiso11 : Le Uomleschg. 

En 4• et 5• page•: 

œi I ouvert partout où la sécurité publique 
est mise en péril et d'entretenir des agents 
rncrcts dans tous les mondes, même les 
meilleurs ! Cette apologie de l'espionnage 
universellement organisé dans tous les mi­
lieux par Je moyen de particuliers servant 
d 'iadicateurs était un peu choquante. Elle 

Chronique locale. - Spectacl,s. - Sports . devient tlgalement ridicule quand on cons­
Revue financière. tate que ce mouchardat ne mettait même 

pas le préfet de police en mesure de con­
trôler les hommes qu'il mettait en campa­
gne pour forcer la main au parquet. 

Lisu des prédicateun. 
1. F,11il/eto11 : Fen Mathias Pascal. 

Et sur la rive gauche du golfe, sur une 
émint'nce, un peu en dehors, et dominant 
la ville, émerge. toute sombre, d'un bou­
quet d'arbres, la villa Allatini. Derrière les 
fenêtres closes se promène, comme un fau­
ve dans sa cage, Abdul-Hamid, dont la ner­
vosité habituelle a été encore augmentée, 
aujourd'hui, par les coups de ca11on t irc:s 
en l'honneur de cette fête patriotique. JI 
entr'.ouvre de temps en temps les James de!> 
persiennes et il contemple avec rage toutes 
ces réjouissances. Qui sait s'il ne s'écrie pas 
dans le morne silence qui l'entoure : ~ Mal­
heur à vous tous, si je redeviens sultan! •> 

Car IlC peut-on pas supposer qu'il est au 
courant des événements, qu'il n'ignore pas 
qu'on conspire à Constantinople, et il es-
père ? . 

Il sait sans doute que le nouveau régi­
me, en vo ulant déban a,ser l~s services ad­
ministratifs de tous les inutiles, les incapa­
bles. a fait un certain 11ombre de mécon­
tents n'attendant qu'une occasion fav ma ­
ble pour tenter uue contre-révolution. Tl 
sai t encore combien sont nnmbreux cc1ix 
qui vivaient autour de Y 1ldiz-Kiosk,toujours 
prêts à accomplir, sur un signe, toute:; sor­
tes de besognes! Combien souvent il a dù 
regarder vers le nord-ouest, du coté dr 
l'Albanie. attendant de ses fidèles un rn•t· 
lèvement pour le délivrer. Mais là, t0 u t1:.s 
ses espérances sont déçues, car le gou\'cr­
nemcnt ottoman, ou plutôt le ministre dt• 
la gnerre, Mahmoud Chevket pacha, awr 
une énergie et une persévérance qui l'hn 
norcnt, a su prer.dre les mesures militai,e~ 
nécessaires pour réduire ces fameux A Il ,:i 
nais dont les rodomontades n'étairnt q,,,: 
du bluff . 

A l'heure actuelle, nous les voyon, pa<.­
ser ici, revêtus de l'uniforme de l'il1fa nt•'· 
rie ottomane ; ils vont être inrorro, f., 
rnns doute dans un des corps d\1rmrc <le 
l'Asie-Mineure et l'avenir nous a1•pleLc ra 
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s'ils sont mêm•e capables de faire de bons 
,.oldats. 

Les Srlves . 
En Espqne 
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Nouve~les di_plomatiques Ti..-,fédéral cants se trouveront désarmés et finiront par 
se soumettre. On le verra Bientôt. 

Mais, si l' Albanié semble soumise, il y a 
en Macédoine, bien des points noirs,. que le 
vouvernement et le comité Union et Pro­
g rès sauront certainement dissiper. Le vote 
de la loi sur les églises et les écoles, en liti­
ge entre les patriarcbistes et exarcbistes, 
mécontente beaucoup les premiers, sans sa­
tisfaire complètement les seconds. Puis les 
procédés brutaux èmplqyés par les autori­
rités, pour désarmer l'élément chrétien, su­
·excitent beaucoup lès populations. En 
Jutre, on voit parmi les Macédoniens soit 
grecs, soit serbes, soit- bulgares, un grand 
mécontentement, car ils se sentent aban­
d omiés par la Grèce, par la Serbie, par la 
Bulgarie, ces différents gouvernements 
ayant adopté une politique tout à l'avan­
tage de leü.r pays, mais négligeant les in­
_,-rêts dès Macédoniens. En outre, et c'est 
Et Je point -principal, les subsides distri­
bués depuis de longues années vont en di­
ninuaot et sous peu les sources seront com-

Un train vient d'arr.iver à Bilbao. Il 
vient des mines, transportant u11,e centaine 
d'enfants de mineurs wévistes. Des person­
nes charitables se sont chargées de les lo­
ger et de les nourrir. Une foule énorme est 
venue assister à leur arrivée. La tranquillité 
continue à régner. Le gouverneur a auto­
risé une quête en faveur des grévistes. 

- M. Alexandre Stalevsky, ancien premier 
sécrétaire· de la légation de Russie à · Berne; 
dont nous avons annoncé la nomination au 
grade de ministre, quittera ces jours-cl la 
vllle fédérale pour se rendre prochainement à 
Mexico, son nouveau l_)oste. 

- M. Fallfères a reçu vendredi aprës-midi 
M. Saëns Pena, président élu de la Républi­
que argentine, Il a ensuite rendu sa visite à ce 
dernier. 

· Il y a un obstacle à ce ~rejet de trust ou 
de inonopole : èé sont les patrons que l'on 

Vendredi matin, le temps moins lumi- appelle << dissidents " et qui. constituent une 
neux est très favorable au tir, aussi l'af- Importante majorité. Qn'en fera-t-on? Se 
fluence aux stands est grande. A 6 h. déJ. à, laisseront-ils .. égorger ? Evidemment, d:3ns 
J 1 d • 'bl le monde horloger, il n'y a presque plus de 
a pus gran e partie des Cl es étaient oc- place pour les petits ateliers. C'est une Ob-

cupées. servation banale, à force d'ètre vraie et de se 
C'est la première des trois journées sup- renouveler. Seulement, cette fols-ci, si les fa. 

plémentaires·dont a été allongé le tir fédé- brlcants de montres or les soutiennent, les 
ral. A:ucune ré-ception n'a· lieu vendredi. patrom de la Société générale auront quelque Au Portugal 

Dans la région de la rivière Ave, 400 gré, 
vistes de filature ont jeté des pierres dans 
une fabrique où travaillaient des femmes. 
Beaucoup de femmes ont été blessées. La 
cavalerie a rétabli l'ordre. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le nombre des maîtres tireurs augmP.nte peine à infuser le sang nécessaire pour douuer 

pour ainsi dire d'heure en heure. A Il h., une longue vie à leur entreprise. Et cepen­
veudredi matin, le nombre des maîtres daut un facteur principal est leur chance de 
tireurs était de 

93
._ . réussite: les ouvrlera graveurs penchent plu­

tôt de leur côté. 
On a proclamé maîtres tireurs : MM. En somme, l'industriel qui est aujourd'hui 

Blattmann, de Zoug, avec 83 cartons; le plus à plaindre, ou, si l'on veut, celui au-
Aud Etats-Unis L'a.ffaire ::Sruuet Zaech; de Oberriet, avëc 80 ; Oesch, du q_uel on ne cesse de demander des augmenta-

Locle, 76; Wyss, de Stefisburg, 77; . Aider uo_ns_de_salair_es, c'~st le fabricao~ d'horloi;,e­

p lètement taries. 

Au co~rs d'une bagane provoq:qée par 
les partisans des employés en grève de la 
Société américaine de raffinerie de sucre 
de New-York, un homme a été tué et deux 
autres, dont un agent de police, ont été 
bless~s. La· plupart des manifestants étaient 
des Polooaîs de Lithuanie. 

' A la suite du rapport du médéèin · all(mlsfo Sommer, d' Aarau,75 ; Schwar7-, de Schwan- rie; Songez' donc! 1 on tes les parties aboutis­
d~claralit què le pharmacien Brunet n'était den, 78; Klauser, d'Ebnat, 76; Landtwing, sent à la: montre. Et quand les travailleurs de 
pas atteint de folie, M. Bourdeaù- a h1culpé dé Zoug, 79·; Schaffer; de Bülach, 75 ; Ro- chaque branche - ces branches ou parties 
jeudi de violences;•voles de fait et de coœpli- c-hat, de.Chatbonhières, 77. sont nombreuses - ont reçu la satisfaction 
clté;·conimo aya'llt coopéré à l'enlèvement de Le total des maîtres tireurs est .actuelle- 'attend"ue sons là forme d'un gain amélioré, le Je fabricant rencon1re une concurrence si re-

Dans ces conditions il est à craindre que 
quelques exaltés - et il y en a beaucoup 
en Macédoine - ne se livrent à des excès 
r egrettables. Il faut à. tout prix appeler 

ilf. Brunet, M. Reynaud, ex-directeur de la· ment,de 97. Au tir fédéral ·de Zurich on douta.ble sur Jes marchés étrangers qu'il est 
pharmacie Gulllegic, ancien élê·ve de la phar- n'en comptait que 26 en tout. pa1.rfois matériellement Impossible d'élever le 

En .. Perse macle Monas~ier,, ami de!' Mo,te Bru~et., : Le banquet de vendredi à midi a réuni prix de ses produits. Vraiment une telie sl-

'attention de l'Europe sur la soi-disant 
La 

2000 convives. La . musique l'Union ius- tuatlon n~ s,mra.i_t se ~rP,étuer et il faudra 
sifuation• à Kirmanchah inspire de .. Sê:ëu:r Candi'dé trumentale du Locle a fonctionné comme bien, bon gré, mal gré; trouver une autre so-

~ituatiou intolérable des chrétiens macédo-
1iens. La police ferait ,bien de veiller atten­
ivement, d'être vigilante et d'avoir l'œil 
,11vert sui' certaines gens n'ayant d'autre· 
)ccupation que de faire de la propagande 
:ccialiste ou plutôt .. ana-rchiste dans les 

vives inquiétud'es. Les cosa.qu~ qui ont été .. . . .- ·· · d "' · Jutlon · 
attachés au· èonsulat de Russie n'osent pas , , A.la requête de .!\Ille L~nglois, pro~rfétalre mus1q'ûe• e fête. renda'nt lès 24 dernières · 

d ,:,.sses ouvrières. A. M. 

; ASE:ii 

se montrer dans la rue. On a• tiré sur lé de_, 300 actions de la Sociétê immobilière d_es heures, 26 nouvéa11x · maîtres· tireurs ont 
consul russe, M. Liffovski. On a pris des hô_pita_ux pour enfants_·· tuberculeux, u_ ne d_ és été proclamés; -leür nombre est actuelle-

d Ca d dé ( 1 t ment de ro2. 
tnesu.r'es pour aùgmenter en hâ te l'a garde œuvre~ e _sœ~r . . n i • ' . qu sep a ~ait que . Voici lés,rmrnsdes dernier maîtres tireurs: 
du: consulat au moyen· d-es ·troupes -de ees éoupons de Jmllet n avaient pas éte payés, J:-acob Hnber, de Osterhalden, avec ·8r car-
Rihasvin. . . . la prélni'ère· chambre ci~lé a prononcé jeudi 

, On mànde de Téhéran à l' Agence télé- un /ù'gcoiëot ~~crétailt là liqüidat-lon de cette tons; · Robert . Steiger, de. ,.Zurich, So ; 
graphiqué de ·St•Pétersbourg- que le gou- •société lmmob1Jlêre. Wilhelm Ostertag, de Zurich, 77; Henri 

'"' verneur de Kermailchah a réussi à- rétablir Sirickler, de st•Gall, 75; Paul Werthn:ml-
. ' l'ordre dans la viUe. •1.es actes d'hostilité Assassinat , ler, de Bienne, 75; M. E. Iehle, de Fri• 

l.œbtru8 lm L
··. ,." ·1· contre le consulat russe ont <iessë. ori• mart'de d~ Cologne : , . ::~~is ~~~~ê~~ ~~;:J~~ise pour la deuxiè-

. · · . Vendredi matin on a trouvé la femme We- · · l M H H d 

-
ii\_ .• · _•le _ ·. 9 · ,- . _,_' .... ·.. .....,,...,,,. . ..,, _,....,.11...., ... "'~----•-•"'••r•· _____ _,._ Au pista et, . · enri ess, e Rappers• 
r, Li . ber, âgée de 5~ ans, pendue à sa fenêtre. Sa wil, a: éM pro(!lamé maî-tte tireur avec 8r3" 

fille, âgée de 32 ans, • gisait devant . son-lit, pointsJ . 
tuée d'.un coup de feu. On a trouvé . ensuite L t t· t· d t' .:i • d' 8 · ·11 t - On annonce la mort de sir Henry Tlch- a s a 1s 1que u If uu Jeu 1 2 J 111 e . · lés trois P,eti~-enfants · de la femme Weber, · l h'ff · t 

GRANDE-BRETAGNE 

A la ·c"am· b're· d•-- C""m-·unes· bç>r11e, à l'âge de qua,ra!)te-quatre ans. Sir accuse es C l rcs smvan• S: 11 ,..., .., 111 • é âgés de trnis à sèpt ans, assassinés dans leurs . . _ .· . . . ;Henry fut le h ros du fameux procês qui se . Fusil : Passes· véodues. - Patrle-Progrês 
A la Chambr~ des co1:1munes, ciuesti~mné plaida en 1872 .et dùra des tn01s. ,Un inipos- lits. On Sùppose qùe la coupable eSt la femine 435._ - Patrie-,ATt 524.-Patrie•Bonheur 613. 

par des adversaires du hbre échange, Slf E. teur' a.1-alt voulu lu.! ra~r' son héritage en · se Wébei:, qui aui'alt a'gi d:ans· ùn moment de ..:.._Helveti'a 6193. _ Berna, passes princlpa-
Grey répond que les résulta ts obtenus re- dorina'iit pour sir Rogêr Tfehborne, un oliclë fo!iti, lés, 259. - Rachat 2184. - Vétê'ran·s 4 1. -
lativement aµx douanes anglaises font très parti poùt Valparaiso, et dbnt on ~•avait plus . L'aftai1:... ·_or{_ ppe·u __ • , · 1;011_rnarit:és simples io.664: -'- Doubles 1080. 
bonne figu·rc auprès de ceux obtenus par eu de nouvel!eJ. ~e procès in-tenté à l'~mpos0 , , , " - Sêrles· aux tournantes, simples 446 ·; · dou-
les autres puissances. teut Arthu-r Otton dura cent trois audiences. · , Le vapeur Montrose a envoyé jeudi à Mont- .bles 102. 

M. Lloyd Geo"rge dédare· que le gouvet- 'FRANCE réal un radlfo-télégramme disant que-le den- · . Pistolet- : Art 35• :....:. Bonheur 46. - Vi-
m nt n•· cr' pas à l' d e d · d · tlste Cr!ppen, l'assassin de la Belle Elmore,· .tess~, passes principales, 35.- Vitèsse-Rachat 

ne e . . . ms ira o~ r u Jour e ' - Ce passage de la circulaire électorale par . di. · 59. ~ Ar't 567. - Tourhant<'!S simple.s 709. -
la sesswn actuelle la q ueshon du suffrage l~uelle M. Comj:Jes sollicitait le .renouvelle- se trouvait à bord· Le ra o-télégramme ne Doubles· 138;..;.;. Sêrles tournantes; simples 61; 
des femmes. . ment de soµ-mandat comme èonseiller général mentionne pas le nom de miss La Nevè. doubles 12. 
~ la fin de la session actuelle, la pro- de Poils (Charente-Ioférleure) en dit· long sùf 

chame réunion de la Chambre sera fixée au l'id'~e q'ue l'ancien président' du conseil s-è fait ~351=.E:-5!5=eii:3'.!!5_3.EE?.!i!:-•iE!E""""~zp;;;;;;e~=~ëë!'"E!E!!EË·~;;;:;;;;m:;;;;;a5'è· 
r5 novembre. d~s devoirs d'un homme politlqùe•:· 

' -------------
l'affaire rtoclleffe 

." Vous m'avez vu àî'œuvie 'depuis trcnïe­
quatre ans, en tant qùe maire dé Pons, gérant 
avec une prudence extrême les finances de la 

Interviewé par l' Echo de Paris, M. Gas- c6mm,me, étudiant avec zèle ses Intérêts, sa­
tr,n Dreyfus, président de la Chambre syn- t{sfalsant à tous ses ~esolqs, ,,. a,.ttentif à too-

~o·Jf!plRATl,ON ·• NOOVELLÉS DES CANTON'S 
dicale, a déclaTé que lors de l'adhésion de t~s vos demandes, si bien qu'll ri'y a )?llS à . 
la maison Rivaud Kinkelin à la chambre·, Pbns uriefamille sur dfx qui n 'ait contiacté Ecole p~lytccbnlque_. --i..e c;onseil de !'l::col_e . . . . , . . . . . . , . 
1
J n'a nullement été question de M. Yves eovèrs mol lés obligations les pius étroites•· polytecbn'lque a décerné le diplôme d'arèb1• Zorfeh. -:-- .Fm de confld._ - Jeudi soir, le$ 

D d 
cc. )1, su\s-rilàl récompensé · ·parqu'elques-ùnes du teète à MM. ·Henri Bischofi, de Lausanne, ouvriers gTévlstes des étabJiss·ements Rle~er 

uran . M. Dreyfus auume qu'il ne con- -r. éd J b d L Ed e' c t ·s I r· f · '•A... t d · ,. 1 dhé ·• bien que je leur al fait. Mals• je suis trop- h'a'- . ,.•r . o , e ausaone, ' . Lanz, de•Bienn·e, ' t: 0 e , n ze re • .,,, on onnu eur :1 •s100 
naissait pas ce dernier avant l'affaire Ro- bitué au:t chantages et au,Mractatlons •de la G. Mercier, de Lausanne. Le diplôme de fores- a'.ux conditions arrêtées dans les pourparlers 
chette. Il a àéposé dans ce sens vendredi vie publique pour m'en étonner. » tier à M. Otto Müller, de Bienne; Je diplôme avec lc_s J:ttrol!s, _1:,'ln~erdictlon prononcée con. 
devant la commission. ._ Dans-un article publié' par Ie Matin, M. pour l'ensefgnéine'nt dé la physfquë mathéma,,. tre _les . ux,fabr!ques a été lmmêdtatement 

· · · Berthault, professeur à l'écoté dé•Grigoo·n, dé- tique à MM. Pierré Martin, de Genève, et E. retirée et.le travail repris. Restent exclus pour 

,·. -~----~ !Ili,-~-----
LA SAISON 

Le Domleselt{; 
On nous maude de Scbicrs : • 
Les villages grisons· de 300, de 4:00 habi­

tants ont joué un rôle daus·· le passé! L'habi• 
tant du Domlescbg affirme que sa vallée a 22 

cbàteaux et ruines ; à la vérité -üo certain 
nombre ont • totalement disparu, , mais il èn 
reste plus que partout ailleurs, assez pour 
montrer à quel point cette vallée fut' fractlon­
oét-, déchirée, gùcttéc par des couvoit!ses mul­
tiples. A l'entrée de la vaJlée, Juvalta élève 
sa tour à moitié démolie qui de loin semble 
une haute aiguille dressée vers Je ciel. Puis 
c'est Fürstellau, l'origine de la ligue de la 
Malson-Dicu;.l'évêque dont c'êtait ia résl<len­
ce, capté par la faveur de l'Autriche, menant 
grand train, épuisant ses paysans,. • hypoth'ê­
quant ses terres, la révolte qui donne nais­
sance à lq ligue avec laquelle le . prince doit 
pactiser ; c'est le Rietberg de tragique mé­
moire; c'est Hohe'nriitien sur son esplanade 
qui domine toute la: vallée, avec sa. légende 
Ulustré•e pàr Ie· peintre Stiickelberg de Bâle ; 
le r·apt d'une fille de la vallée, les•p:i.ysans, 
améutés par le père et le fiancé, emportant Je 
château, .Je seigneur hautain et dur·se lançant 
à cheval dans lé -Rhin du haut de son rocher ; 
toute l'histoire issue de cette terre convul­
sionnée aux gorges ténébreuses,. aux rivières 
noires et dévastatrices, à la race passionnée 
et têtue. 

Passe~ la Via.ma.la; la scène est" tout autre. 
La vallée de Scliams, pauvre, entourée de 
crêtes dénudées, fermée bientôt par une autre 
gotgè,' a: d-e maigres•· ressonr\:?es·. lJit sùjet d'é­
tonuèoient quaild on rëghrde 1e·vets'à'fit ou·est, 
c'est Je grand nombre de tours massives et 

La cause de l'accident était due également à 
la complète ignora.lice de fa montagne et à un 
équipement insufüsant. 

( De nutre correSpo}ulattt) ' 
La première ascension du \.\'elsshorn a été 

fa.itc jeudi par M. Verhuys, d'Amsterdam 
avec les guides Poliuger, de St Nicolas, et Ca 
chat, de Chamonix. Arrivés au sommet à 6 h. 
ils étaient de retour à Randa à rr h. 30. 

Le Dr Br.5stmcr, de Vienne; a fait jeudi Ji 
première ascenuion du Taeschhorn, avec .les 
guides Ferd. Irubodcn, d e Tacscl1, et Julius 
Biner, do Zermatt, avec un tcmp~ superbe 
et une neige bonne. 

D eux demoiselles de Grlppenberg, filles rlu 
du général qui commanda en Mandchourie, 
ont fait l'ascens!on du Cervin jeudi, aios· 
qu'une caravane de clubistc3 lausannois. 

CHRONIQUE MILITAIRE 

A. l'ordre du jour 
Lfs journaux ont rapporté l'émouvant sau. 

vetage accompli par le tambour Bouele. Le 
commandant de l'école de recruts de Colom­
bier, à cc sujet, a fait lire à la troupe l'ordre 
du joui· suivant: 

Ordi:e clc bataillon n• 12 
Je signale à l'école de recrue(> la bc11e con­

duite du tambour Bouele,-recrue incorporé-, à 
la Ire compagnie des télégra,phlstes, qui, dans 
la journée du 25 julllet dernier, s'est jeté ré­
solument à l'eau pour sauver u'ne jeune fille 
en danger de se noy.er dans le lac. , 

Cet acte de courage sera mentionné au· livret 
de service de la-recrue Bouele. 

Je félicite également l'adjudant sous-officier 
Bardy, instructeur des tambours, de la déci­
sion èt cfa sa.n'g-frdld qu'il a montrés dans 
cette circonstance. · 

Cet ordre sera lu aux compagnies à l'appel 
principal et affiché dans les casernes. 

Colombier, 27 ju!llet 1910. 
Le commali'àan t à'école, 

major AP01·HÊLOZ. 

R?.ce11fü;o lies GJfficicrs français 
Vendredi matin sont arrivés à · Vallorbc Je 

général français Albina! et 25 officiers du 7° 
corps, qui viennent assister à Bière et à Laa­
sanne aux exrcices de tir de l'artillerie et de 
l'infanterie. Les colonels divisionnaires Bor­
nand et Gallfle out reçu les officiers français. 
22 automobiles les ont transportés à Bl_êre. 

rromolion 
Le commandant Marier, attaché militaire 

de France à Berne, a été promu au gta1le de, 
lieutenant-colonel. 

Toutes nos félicitations. 

1 - - . .. '.t - ~·--· f l -· ..,, 

ME'l'ÉOBOLOGŒ 

.BUREAU CE.NTRAL MÉTÉOROLOGIQUA 
.\' L'arrn,, sociafisfe Robert, du Locle. le moment 24 ouvriers de la fabrique Rieter 

ciare qu'un déchet de un clnqulême est à pré- t C · t · d I f b f S I frèr 
Le · bÙreau socialiste international de voir sur les récoltes en Ftànée, lequel décl:iet · · ,. e · 

0 

e 
20 

e, a a r que u zer es. · peu élevées dispersées sur la pente. Encore Zurich, 29• 
des ohiiiteaux .? Non, ce sont des clochers aux-

Bruxelles publie uu curieux dénombre- représente la somme énorme de deux• mil- 81thwytz. - Tcntàt1ve d'évasion. ' :..:... Le fa. 
ment des électeurs socialistes dans les di{- liards. M. Weis8'6nbach · .. me1fx cà'nibrloleur· Trappschuh; dont la q:lé-
férents pays (lu monde. -- Parîs.-Journal dit qu'il est désorµiais La nouvclle·de la démission de M. Welssen·, clallté était de' visiter les presbytêt'es, a tenté 

En tête vien t l'Allemagne avec 3 mil- éfabll_que des dirige~bles et des aéroplan_es ·b'ach pour le 31 _mars ~9n, .annoncée p_ar un v'end'edi matio, ver~ 5 h. 30, de s'évader de 
lions ¼ d 'électeurs socialistes pour une po- partlc1per~nt aux _ grao,d1:s·. M\lnœ~vres_ dés journal ~è la Suisse orientale, est très proba- la prison de Scln\iytz. Mais l'attache 'par la­
pulation de6o mill ions d'âmes. La France 2• et 3• corps d'armée. Il est probable qa'un b!emèlit e·n rèlatlon avec le · fatt tjùe c'est à q'u"élle il voulait se laisser glisser était trop 

-
11

. .
11

- d se_ul dirig· eable sulvia les ma. nœ_ uvt'es . d_'urié .oetfe date què prend firi la · pé'riod·e lkgal·e co·urte o't Trappsch'ùh a dû se làlsset cholr â 
en a r.r- m1 10ns pour 40 m1 ions · 'habi- " t o' 1·1 f t 1· •é · b f façon, pcrm'.1nente

1
_ On _.espère_ pouvol:dotet "d' etrga·gemént, de t6usles fonctionnaires de-s f!rre, u u reev avec une 1am e rac-

t ants; l'Autriche r million sur 46 millions ; c~aque ·di'v1sfon de detl'X aêroplaneg, C.F.F. dit !a Gr,mtt~ de Lausanne. tnrée. · · · • · • • 
l 'Angleterre 500.000 sur 34 millions; la: · w f 
Belmqti" 5Qo ooo sur 7 millions·, l'Italie B~LGIQUE , Or, !\~. eissenbac~ a man! e!lté, à plusieurs ' G'rlêôns. -'-- L"d retùl dit f'ô~iancliè. - La 

.,, y ' · .reprise~, l'jiitention ae li~ pa!!.a'cc~ptér_le re- bene langue de la « terra Engiadina » ·perd 
..:;y),OOO sur 34 millions; la Finlande ---·Jeudf après,tnidi s'est ouvert à Bruexél- noove'll'ementdes·onmàndat. II·convi<inttonte·, roalheurellsement de plus en plusses droits. 
1-37.000 sur 2 mill.ions j; la Suisse, un peu le's -le c·ongrs,d'es vins français. On·remarqualt fofs•d'obs'étver q'ùe ' ces déèlaratlo'lls rëlné>li.- Son domaine s'étendait autiefols du lac de 
ptus de 100.000 sur 3 millions ½ ; Je Dane• à la séa.nceêd 'inauguration M. Beau, ministre tént- à une époque déjà ancienne et que,. de·- Côme à celui de Constance, avec des ramifica­
mark 99_000 stil' 2 millions Ï ; la Norvège· de Francii à Bruxel\e13, et-M. Hubert, ministre puis quelques mo~s, M. Weissenbach dont la t/ons à l'est et à. !'.ouest; mals depuis un siè-
')O.OoO sur 2 millions ½ ; la Hollande belge del'indirstrle êt du fra.vâii. . ' . : . santé ëst: ~xcèllenfe et quî n'a _pJ'us été en but- . cle environ·, efle a recùlé jûsqàe' dans les 'hau'-
k2.ooo sur 5 millioris % ; la Suède 75.000 NLLEMACNE , .. te à des dffiicùltès pa'rtitùUèrè's dàns l'exercké · tes vallées grlS'oones, .En r86o; setze cotnmu-
sur 5 millions 11:,. de ses fonctfc"os; n'a plus reparlé de prendre n'es grisonnes parlai1.1nt foman.ch~ en mll,jori,té. 

P 
. . ....:: M. <l'e KLdelcl<ili-Waechter,, le noù.veàli. sa. retraite. En 1s70, il n'y eu avait I)lus que dix. E n 

our les autres pays, entre autres pour slcrétafré d'Etat à l'office des affaires étraù- ,. 
1a Russie et l' Espagne, le bureau i'nter·na- t i é à B li t t t é f 1900, sur ies 50,767 persoiJnès habitant ces g res·,· es arr v · · er ne es eo r en one- commuriesi 33.97r'par1alent i-e·"tomaoche com-
tional n'a pas reçu de statistique sûre. tioos. · La convention du Gothard me langue matern·cl!e, s•oit le 67 %- E11 1888, 

Il faut remrirqner du rest e que les systè- ITALIE Jugée pa-r M. Ed. Pantano sur une population tot,ale , de 47.12;; habi-
nes électorai!lX··"l,Hiant très fort dali.s les • tao ts, 35.018 par\2.ient Je romanche, soit le 

pays plus haut me·ntionné3, les chiffres - A la fin de fa den:iièré sëssion parlemén- i\I. Edoardo .Paotauo, dfréctéur du Secolo 7._, %. . ·. _ 
cl , • talrè, M. Luzzàttl, présidtnt d'u eousbil, s'est de Milan, consacre dans son journal un arti- , 
· onnes ct-des5 t15 ne· permetteul pas de com- engagê a prèpatet une léglsla'tion s'.t)éclalc pbur cle à la convention du Gothard. Après avoir : Vàhiis. - CominunictJtion rétablie-. - La 
parer avec une entiè re précision lès forces Ja: p' rotection de l'énfarlce é~ la• restrlctfod de ra. ppelé qu'il a touJ· ours combattu ce,tte co. n-· l- t 1· 1t· é·•é "" B · N · soc1·ali0 t es en. action dan° chacu11 d'eux.. l ryu _e, q\1, a.va,,. ~ coul:"'e au 01& J. roir.,_ prô~ " .., , ra èriminfilité juvèni\c. La commission a dëjà ventlon dès le our où sa teneur a été connue, de' St -Maurice, a la'suil:ê dès iùondaliôns du 

. . . él;abnré di•;ors proj•ets de" loirelafüfs aux reprè- , il1 s'appli9,ue à dém.on~rer que cé coin promis 17' Jùmèf; ·tist de noüvèâil'tivtée â Ja: cltèiila-
" .. Es,a.g'ne af Vaf-ic,an éentatioils cinématographiques,·à l'hygiène et inforn\ltloual il''ai:corde pas à l'Italie !'équiva; -tlon. U!'l pô"üt provisoire' a été établi snr le 

Le conseil des ministres de jeùdi soir à '1'6ducat!on sexuelle, qes projets . contre 1'<;1.l· lent ·des sâcrlfice's comrenfis par ellè, püis~ · tort!!irt do St-ButJi6kimy. qui est mafotç:n<l,nt 
, t .,_ é d 1., t' t' . M cool,. Je' tabàc, les maisons de jeu, la traite des qh'il n'e coiltièiit aucunë assurance rëlàtfvo· à rentré dans son l lt,, .a:près avoir càusé de nom• 

s es occup e ;,. ques ,on va ,cane. · blanches et l'émigration d,s mineurs. L'enfré'e l'exécution du S plügen. Ir conclut : · bren:,,; c,légâts. · · 
Canalejas est parti.• jeudi soir pour St-Sé- a.es cïô.érii.as· est 1ntei'dite· aux efüants â:u,cfos-

1 
• Dans· ces conditions, est-ce trop exiger 

bastien;~rny étùdierà· avec le n'linis~re des squs de douze aos quand ils ne sont pas aê- du gouvernement que de lui demander de 
affai res ~trangèîes la dei;niêre noté du·vati- compli.goés; Chaqù'e peTii~ulê tlè reptoduisârit profiter des vacances parlementaires po.ur 
·an, qui:J'i(esf encore éon.nue que suécin-c- pàs de sëèties hlStoiiqués o'ti Mncativés, pa- rouvrir avec l;i. Suisse des négoclatjons amla­
ement du' g6uvern'ement-. Dè's le tetour de tfiOtl'~œs ou·arttstiques est Imposée,· Chaque bics e.~ v11e d'à.niéliorer la co~niltiol_l de Ber-

l\-~. Can~lëjâs: à-_Ma:drid, le conseil des mi- :r~présentatlon doit être autorfsée par ùoe Il~, ?e .fafon i. éviUr uri écheè devant_ ra 
rnstres en étudiera le texte. commlssl?n nommée datJ,S cqaqu~ commun.e C~a_mbre_. , _ . . . , _ . . ,. _ 

A propoS;;de' la derniê'fe note dU: Vatican• et toute mfractlon est ~ vèrement punie. . . S~pünës-n?us si riches en commuml!a_trons 
. . , , . , . dµ coté de la terre et de la mer; à un moment 

e Journal. E·l'. 1y:m_do ?écla_re: . . ~P'A~NE · .. . ?ù le problème des transports occupe le··pre-
<1 Le S~mt-S1ege 1:1 a · aucun motit de r~• '- A,u con?~11 de!l.~lnis~tes de jèudl, lé tn1n1s- niler rang des préocoupatloos, pour négliger 

clamer m de se sèntir offensé. Il doit av6ir tre des- finances a: è'ntreténu ses collègàes; des avec une telle légèreté les occasions favora• 
crmscie'nce qne la rupture des négociations dcta{ls"de l'èîdprùnt'ptojété" dè 1,500.000,ôno ·bles de nous assurer des dél:>ouchés impor-
~crait le signal d'une a'.étion anticléricale pésètas; n ·a àf<>?-~é qùe l'émission_ de 80 Jiiil- ~nts et rêmuoérateurs? _ . . . 

· Neuchâtel, - LtJ inondés. - La collecte 
pbl/r les ioçindés ·de _ la_ $uissr-, faite à Neu­
châ(el par le~ sofns de l'Uuion Chrétienne, du 
luridf .2,f a1.n:n:etcredl 27 courant, a ·pmduit 
5b6i fr. · . · .. . 

L3 collecte en fa~·eur des Inondés effectuée 
p ;ai· les sc;,Jn_s des jeunes sens appartenant à 
d,c3 sociétés reUgicuses d~ !a v_llle de la 
cp:a.ux-dé-Fonds a prod~i:t la ~l)mnrt\· de 6645 
francs 90. · 

.L'inauguration officle1le du monument de la 
République à la Chaux-de-Fonds, aura !!tu le, 
dimanche 4 septembre prochain. 

·apide ;et. éne~gique. Le Vatican songerài:t- lions de bon~ du Irésor, déjà autonsée, ne sera · ~u Heu d~ réi,;la,mer de -la Sulssé des redu"é­
l à. faire tombèr M. Canalejas ? Celui-ci effectu~e qu aa fur et_ à mesure des besol{!s. t!ons de tarif géuéràles, portant sur l'ensem­

est actuellement irremplacablè. , Après· lui L_e ministre de la justice a parlé aussl de la loi ble des produits, pourq~oi ne pas_ ~enoncer à 
, . . ,.. . de sursis et de la réforme du code pénal. Le eelle-s qµI doivent rester sans Influence sùt Le trust des décorateurs 

commenceraient les aventures. > conseil a décidé de prépênter aux èottès, dês nos échanges, pour concentrer par contre no-

Ènfrotùes r;otifi4ue1 
Suivant -la Z-eit, le bruit court à Belgrade 

q ue, le trait6 de commerce austro-serbe 
é tant b@cti,l. Je,;'roQi ]?iérre sera re~u en no­
vembre à la cour de Vienrié. M. Milôvano­
v itch,"qui se.trouve <\Çtuelle'ni~nt à Marien­
bad, rêglèra h ec le comfe d' Aehr6ntha1 le's 
détails de !'entrev u(;). 

leur première séànce, lé projet dé loi sut les tre effort sur certains de nos produits qui On nous écrit de St-Imier : 
asso'cia:tlon'S. Enfin, les iiJ.iriis-trés se sont oc- n'ont pas de concurrents en Suisse et en Alles (Pj C'est âne entrèptisé bien curieuse et 
cup€s de !a grève de Bilbao. Ils ont constaté ri;iagne ? Ces pays seraient bien disposés à grosse de conséquences diverses que ccllè de 
que lès patro'n's mineurs ônt refusé tout arbi. o'ous faire de larges concessions sur ces art-i- quelques .l?atrons décorateurs de Ja Chaux-de 
ttage. cle's, ·_c·ar _Ils y_gagnera_ient de ppuvoir s'appro- Ilonds qui ont fondé la , Société générale et 
: , -'-" Le bruit court à Bàrceloriè, qu'au couts v'lsionn'e_r' chez_ 1lous à tneUl~u~ compte, Ptln-,. cherchent ~ attirer à eux fes ?uvricrs graveurs. 
d~ son fnterfogatoire, l'au'tour dé l'a:ftentàt .c\pàlër;nent en ce qui conce~né J_es p_ro:luft~, ~6mme le_n~uY,el o~~aoe doit e~trer én fouf 
cont1:e M. Maura a eu une syncope et, tomba.nt a:\1mentair_es. . . . . , . bons ie pr~~ r aout\ nous sauront?! duns pe_ù 
sùr- le sol s'est' blessé au visage. Pouquo1 ne J?as saisir cette occas10u cl assu-. de t~mpa ~ il est né viable on pa_s .. 

' · rer à notre agnculture, à nos primeurs sur- L'idée est en·tout cas fort ong1nalc. Pour 
PORTUGAL tout, l'accès sûr et facile du grand marché monopoliser lo travaii, q\lcfqüês ateliers se 

Selon une dépêche de 'Vienne a:u Iiefald, · _Le capitaine Deltram et le lieutenant alleman~? sy~diquènt et f?rinent _un trust; ~n ?ffr~nt, 
une rumeur r>ersistante court dans les cet- Salàilo d' Almeida se sont battus én duei au La Suisse, à laquelle nous rattachent les comme- don de Joyeux avèneme'nt, la Journée 
d es ,i;~· \n~_atiques, s_u_ i_vant laquelle des ·piifolèt à 15 pâs de distance. Au trolslê'ine plus forts liens de sympjthfü e'f dé' solida't'itê, de huit lfeures•a: tout·Je personnel qu'ils pour-

w " 1 • t· td'Al ld 1 d . t d ne pourrait pas ne p_a~ accueiill_r avec bie-n- ront 9cpuper. Na.turellement que ce serait un 
Pourpa, er. 5 seraient enr:i,a'gés pou_r une en~ coùp, e 1euteoan me a a eu es . 01g s . e i d - l"' lt'.,_,_... d t· <> hi d , t 1 1 d ve Bance es vœux anss1 cg =es. lourd sac,rifice : mpi~s e proaùc 16n et même 
irevu~ .~t.qi l~s b empe,reurs · dé Russie et 1<!- inà · rof è coupés. 1 s'eiltévanou • Le' uél Il semble donc qu'il y aurait lieu, non de s'a!ajre: Mais, qui dol_t sùpp6rtei: le déchet ? 
i'l' Autriche . . · • · a ensuite pris firi. rouvrit les négociations entre les trois E tats Parolel.1.;'lèii fabricants· de ino'ntres or, que l'on 

... . ,, ,. . ..... SERBIE Intéressés, mals d'appt"oëTrêr lii Sdls'siè seôle n'apasP,ris 1a: ·peinede consulter. Aussi ces der-
Des nouvelles de. source allemande an - 1 _ -Les colonels Vla j'ic et Paohits, qui èn vue de compléter la convention spéciale uiers se &ont-ils émi:.s d'un tel procédé, con­

r.nncei _,.q9-: 1.1!?e e~trevue aura lieu 4 _ Paris avaien,t été aqêtés pour avoir acèepté des entre elle et · nous qui est adjointe à · l'acte tre leq.uel ils out lmmédfatemeot mené une 
tre ~11 Pichon et Is-rrolsky· Paris Jour munit1'ons lnut11iaables, ont·été dé,•larés "-no. principal, ce qui supprlmeralt la nécessité de vive opposifünï. . . . . 

l:'l " • ' • • ' ~ ...., demander l'assentiment de l'Allemagne. C'èst alors q· né les ~a'ttôns décorateùr's ont 
111l d1't n·ue C" bru1·t· n'est p' as· confirmé Il ~-nts parle. tribunal militaire de Belg·rade et ·' · . ..,, ' · " ·· · · · · ~mls imil:!.édiateii,ènt eri Überté. C'est à i\1. Luzzatti, qui a unê vision èlaire c1iangé de rtl'é'thode. ms·de jolitoée de huit 
<'St t outefois possible qu'au cours de ses vi- cies problèmes économiques et sait ,les devoi~s heures ; lé présent auralt eu ttop_ de réperçu's-
'.:ites da1,1s les grandes capita]ès européènnès qu'ils Imposent aux liommes d'Etat, qu'il slon ! En revanche, Je salaire sera augmenté 
:· :. Isv.ob ky ~e ren<:ontre à P aris avec M. ------•------·-- appartient de peser la situatlon:et de prendre de dix centimes par heure. Cela haussera Je 
,. ichoq, 1~ me~qres en vue de la, résoudre. ~ prix de revient de la montre, · mals ·1es fabri-

I 

é La 1iouvelle déprtssion du 11ord-01te1t s'esl 
quels sont attach es . de minuscules égfücs. eiicorè c,dus~e dt pro,Ptigte vers le nor d da 1• Eûè 
Pour les villages, ils sont invisibles d'ici, rop6 centrale; un aire faible de forteJ pression·s 
dissimulés dans des .plis de terrain, derrière persiste encore dans l'est de t'Eu1-opc ci te 
les églises. Rien de plus drôlé que cés oommu- baromètre est rest_é un p~u plus haut au 5uà des 
nes. Elles· s·ont une demi-douzain'c qui p·ossê• Alfits , le te111p1 est presque f1a rto14t forttm~ni 
den't de quinze à vingt ma:isons, 60 à 80 ha:bl- nuageux,' · mai s sans p1•écip1tations nottJblcs ; 
tants ; ùn'e même n'éri a-que 20, Quels futé- des orages ont "éclaté ce matin dans l e Tesn·n; 
rêts rivaux les ont tenues séparées? mystère. le ciel e5t parfaitement clair dans les vallée, 

,n6ridiônales du Valais. 
C'est là,•haut q.ue· passait a'atrefo!s le -cire min- ,Temps p;·o/n,ble: meageui; temptraturc· peu 
muletier du Splügen avant lit création de la chanége; à ondüs oragwses, · 
route; c'est aussi la p·atrle de Jean.Chaldar [>re,sio11s : 750 îles· O;kn'Cj,; Y a,n-1oufh, Du­
qui-étrangla dans sa polento le .bailli de Guar- blrn ; 755 mtr cile Nord, Groeningm, cap Gris­
daval, d'où l'on pe~t déduire que ces villages Nes, îles Scilly, Va/enlia ; 755 Péltrsbourg : 
eurent des jours plus prospères et que leurs 760 Pinsk, Mémel, Copenhague, Swinemuende, 
h:nèltants né se s·ont jàmais laissé m·,ircher sur Dresde, Zmicli, Clermont, la Corogr.e, M adrid, 
les pieds. T1tnis : 762 Varsovie, Lemberg, l-lermam1s/adt, 

Sl i'on veut monter au Bcvedn, un de ces Vienne, Breslau. 
sommets avancés de 3000 m. de haut, rêputés •· · _:_ _ :: . .:.. ,,,._.,_.,.._ ,... __ .,......., __ .,.,...,_ ... _.,,...-,;_ ---~ 
pour l'étendue de leur panorama, Il vaut la 
peine de pousser le soir jusqu'à Mathon, le 
dernier de ces villag,s sur la ponte, quitt'e à 
dortn:lt' dans u:ie ·. gr,\uge au-x poutres si dis­
jolntes qua les timons des chars passent au 
travers, Votre arrivée fera accourir les vingt 
habitants que lc-vlllago peut avoir-en été, les 
autres étant . sur . l'alpe. Ou s'empressera à 
vo_ttS servir; et le soir, en buvant un verre 
avec lè syndk ,vous entendrez dea airs' i'omao­
c.bes exécutés par les quatre filles du vil­
lage. 

Mai~ au préalable jetez un co'up d'œl! sur 
la vallée · de la terrasse de l'église. Vous 
rentarqueroz tout à coàp que vous êtes dans 
le cimetière dont l'herbe drue et fleurie mas­
que les tombes disposées dans to11s les sens de­
çà, de-là. Une ou deux ont une bordure, quel­
ques Heurs, mais le tout est si . bien envahi 
par la prairie que le derniq . ensevelissement 
date certainement de quelques annèe en ar­
rière. Aussi quelle Impression sereine il lafssè, 
cc cimetière qui a si peu l'appareil de la mort, 
et qui ne reçoit pas même chaque ànnée un 
nouvel hôte! 

A l'Intérieur de l'église, revêtue dé·bols tra• 
va:illé, rien de saillant si ce' n'est l'orgue. 
Après avoir souffert de graves avaries, il s'est 
trouvé hors de service, .et · le chevrier, ayant 
perdu sa trompe, est allé prendre un t uyau, 
puis un autre.et se sert sur les ·alpages de cc~ 
instruments d'un nouveau . gente. 
: Que nous voilà lolo des chemins de fer rhé"­

tiens ! Et pourtant nous ne sommes qil'à deux 
heàres de la tonte dii Spliigen', sut laquelle la 
diligehcé fédëra:te pa.sse six foh;' pàr jour. 

' Les edelweiss riJtiurt,lèrcs 
: J eud{ matin, eu cueillant des edclwei&s au 
bord d'une paroi de rochers de l'alpe· Nova; 
à une demi-heure au-dessus d~ Saiut-Moritz', 
deox•jcuoes employés de postes de Safn't-Mo· 
titz, M. Walter Nussbaumm, de Flamatt, âg"é 
de 19 ans, et M. Fritz Pill, de Mcosseeclorf, 
.lgé _de 21 ans, ont fait une chute. Le premier 
s'est tué, le second est très grièvement bl·essé. 
La cause de l'accldcut e.'lt duc à l'inexpérience 
des ,den:~ jeunes gens,qui. tentèrent, éta11t ma­
ladroitement encordés, de descendro par un 
passage dangereux. 

Lundi dernier déjà, une jeune dame de St­
Pé'tè'tsboùrg, Mm:i Ètisàbeth DedlatfchèiJko, 
a été mortellement b!essée eu fai sant une 
chute, tandis qu'elle -cueilla.it des erlelwelss. 
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FRACTIONS DIii SATURATION _(HUMIDltÉ) , 

7.tI,matin .76 , .8J .6!! .77 .80 . 72 
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Trn1p3 à Gen"iive le' 29 fuillei: couvert avé, 
ondées : rayoni de s·o/éil l' apns-midi. · 

Prévisions de Paris : averses probab fës t'ii 
France, · ut•ec tm1ptraturc voisine de I" nor­
male, 
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la situation en Espagne 
Madrid, 29. 

L'Imparcial annonce que M. Canalejas 
]?Osera_ au roi vendr~rli après-midi à Saiut­
Sébastien la question de confiance relati­
vement aux négociations avec le Va ti­
can . 

St-Sébastien, 29. 
M. Canalejas a rendu com pte au roi de 

la note envoyée par le Vatican. Il a décla­
ré _que le gouvernement espagn_ol ne pou­
va!t p~s accept~r l~s conditions que le 
Samt-S1ège voulait lm imposer. C'est dans 
ce sens qu'il rédigea la note du gouverne­
ment en réponse à celle du Vatican, 

M:. Canalejas conlinuera sa campagne 
anticléricale et il compte sur la confiance 
de la couronne. 

Le gouvernement a ordonné à 111. Ojeda, 
~on ambassadeur prè~ le Vatican, de reve­
nir. M. t'analejas e8llme qu'une rupture e~t 
lnl:vltable. 

Le prétendant don Jaime de Bonrbon, 
écrivant aux députés et sénateurs de son 
parti au sujet de leur protestation auprès 
du nonce, contre la politique de .M. Canale­
jas, les a félicités de leurs t émoignages d'a­
dhésion au pape. 

En Turquie 
La question crétoise 

Constantinople, 29. 
Les journaux annoncent que le gouver­

nemen! crétois a ét é avisé par les consuls 
des puissances protectrices que M. Venize­
los ne pourrait accepter aucun manda t de 
la Crète pour l'assemblée nationale grec­
que qu'après avoir d émissionné de toutes 
ses fonctions. 

Athènes, 29. 
M, 1:héotokis a déclaré à ses amis qu'il 

faudrait éviter toute candidature crétoi~e 
aux élections lfgislatives grecques afin de 
Ile pas mécontenter les puissances . .M. 
Îhéotokis demandera à M. Venizelos de 
renoncer à poser sa candidature, mise en 
avant à Athènes. 

Les journaux d'Athènes disent que le 
g_ouvernement grec a demandé des explica­
ti?n_s au sujet de l'interview de ~aby bey, 
ministre de Turquie à Athènes, qm se trou­
ve actuellement à Constantinople. L' Em­
bros affirme que la situation de Naby bey 
est devenue impossible à Athènes, surtout 
à la cour, 

Turcs et Bulrares 
• _ . ___ _ Sofia, 29. 

On annonce à Sofia, de source officieuse, 
que 1~ gouvernement b ulgare a l'intention 
de !aire encore une fois des représentations 
amicales à la Porte, en rappelant plusieurs 
cas de mauvais traitements infligés à des 
réf_ugiés, mais sans rien entrepren,ire qui 
pmsse blesser la susceptibilité des Jeunes­
Turcs. I_I est donc peu vrai;;emblahle q ne 
1~ conseil des ministres prenne des déci­
sions de nature à aggraver la situation. 

Consta11tinople, 29. 
;e Tanin apprend de source autorisée, f ~ 11 faut chercher dans l'application de la 

01 sur les bandts la cause du bruit fait par 
la presse bulgare à l'occasion du désarme­
ment des populations macédoniennes. Le 
but ~e cette campagne de presse est de ca­
lommer la Turquie devant l'Europe. Le 
nombre des réfugiés bulgares ne dépasse 
pas 50 et 15 sont déjà rentrés chez eux. 

. L'Ikdam annonce que le conseil des mi­
m stres a donné son autorisation au projet 
de faire passer la ligne de chemin de fer de 
Bagdad à Alep. 

r.:es journaux annoncent que le Con~eil 
d'Etat étudie le projet relatif à la réorga­
nisation de la cavalerie irrégulière Kurde 
sur 1~ modèle des cosaques ru~ses. On for­
merait en outre de l'infanterie Kurde. 

~s journaux jeunes-turcs annoncent 
qu une caravane aurait été attaquée par 
les troupes françaises · sur le chemin de 
F~zzan. Plusieurs centaines d'hommes au­
raient été tués dans l'engagement. 

On assure dans les cercles bien informés 
que, à part Rizza, aucun autre député ou 
sénateur n'aurait été affilié au comité se­
cre.t. 

L'état de siège vient d'être proclamé à 
Scutari d'Albanie. L'énergie de Torghoud 
pacha obtient le désarmement volontaire 
des Albanais. Le calme est complet. (Echo 
di Paris). 

lib,raux 1f Unloniafu 
Londres, 29. 

A la Chambre des communes, M. Asquith 
déclare que les représentants du gouverne• 
ment et de l'opposition ont tenu douze 
réunions et que bien que l'on ne soit pas 
encore arrivé à un accord, il apparaît dé­
sirable et même nécessaire, que les pour­
parlers continuent à cause des résultats 
déjà obtenus. 

Nous craignons, déclare le ministre, . de 
Paraî tre avoir peur en les interrompant à 
l'heure qu'il est. Il ne s.'agit pa, de prolon­
ger indéfiniment ces pourparlers. Si après 
quelques r éunions ultérieures, nous nous 
rendons compte que l'accord n'a pas de 
chance de se faire au cours de la session 
actuelle, nous mettrons fin aux pourpar­
lers. Deux réunions auront lieu pendant 
les vacances. Répondant à une question, 
.M. Asquith dit : t Si Je3 pourparlers vien­
nent à se terminer pendant les vacances, le 
,>ays eu sera informé. • 

A la mémoire d'Humberf ter 1897, où le gouvernement français déclare 
R << qu'il n'entend s'ergager vis-à-vis de la 

, . , . . orne, z9. République libérienne, libre et indépen-
A l_ occasion de 1 anmv~rsaire 1e. la mort dante, et qu' il fait toutes ses réserves pour 

du roi Humbert, des services religieux ont le cas où cette liberté se trouverait a t­
été célébrés à Rome en présence de la cour, atteinte.>> 
à Napl~s, à Florence et dans d~ nombreuses I En fait il ne 5•~git, pour le moment, 
autre villes. A Monza, on a_ 1n~uguré so- semble-t-il, que d'un emprunt que les 
l~nnell~ment la c~apelle expiatoire élevée à Etats-Unis ntlgocirnt; mais il est hors de 
1 _endroit où le ro1 Humbert a été assas- doute que les gouvernements français et 
smé. anglais, qui ont déjà échangé Jeurs vues à 

Au Thibef ce sujet, ne laisseraient pas facilement l' A-
Simla, 29. mérique, directement ou indirectement, 

A la suite de l'agi tation signalée dans le établir son pouvoir dans le territoire de 
d Liberia. Tbibct e t afin de prévenir des désor res 

qui pourraient être provoqués par les mo~­
vements de troupes chinoise~, deux régi-
ments indigènes et une batte:1e d:' monta- AUTRICHE-HONGRIE 
gne ont reçu l'ordre de se temr pret à par- - On mande de Isch\ à la Nouvtll~ Prtsse 
tir de Simla. On a r éuni une grande quan- libre que le chef d'état-ma jor de l'année Con­
ti té de matériel à Guatong sur le terri toi- rad de Hotzendorf a été n çu vendredi par 
re de Sikfiim. Les troupes seront en per- l'empereur pour lui présente, un rapport sur 
inanence prêtes à_ protéger les_ agenc_ es corn- les déllbératioo9 de jeudi au miaistère Impérial 

d G d de la guerre relativement au renvoi, ou éven-
merciales anglaises e ianî,tzi et e tuellement, à la suppression des rnaoœuvres. 
Yatung, au Thibet. au cas où P.l es ~eraÎPnt \ r,-As nvoir rnteodu le rapport, l'emp,reur a 
attaquées. Si les Chinois coml> .. LL, Hl k ~ uc1.olué le renvoi dts maoœuvrcs pour cette 
Thibétains, les troupes anglaises resteront année. 
absolument neutres et se re tireroflt dès que 
les évènements le permettrout. 

ffi 

Bulletin téléphonique 
'51111ic1 iplcial àu J curnal de Genève) 

Paris, 29 juiliet. 

La. journée à Paris 
L'affaire RochettP.. 
La séance tenue aujourd'hui par la corn• 

mission d'enquête 5ur l'affaire Rochette n'a 
apporté aucun élément d'information nou -
veau. 

M. Prevet, directeur du Petit Joiirnal et 
ancien sénateur, premier témoin, a é té en­
tendu; il a précisé son rôle dans l'affaire, 
rôle qui, a- t-il dit, a été, celui-ci : 

4 Rochette cherchait, par des manœu­
vres déloyale:;, à s'emparer du Petit J 01tr­

nal, et M. Prevet défendit ses actionna i­
res. Le r9 mars 1gc8, M. Gaudrion vint 
lui proposer des documents contre Rochet­
te qu'il refusa. Le lendemain, M. Yves Du­
rand, chef de cabinet de M. Lépine, vint le 
trouver également et lui demanda s'il ne 
pouvait l'aider à trouver un plaignant con­
tre Rochette. 

Il le conduis it chez M. Gaudrion &. 

C'est tout. Il ne sait rien de plus. Il n'a 
pas vu M. Clemenceau et ne lui a jamais 
parlé de Rochette. 

M. De Plas, agent de publicité, entendu 
ensuite, raconte comment il mit en relation 
M. Gaudrion avec M, Prevet. 

M. Gaston Dreyfus, président de la 
Chambre syndicale des coulissiers, a été 
confronté avec MM. Rivaud et Quantin. Ce 
dernier avait déc laré que dès 1908, il avait 
été question par M. Yves Durand d'avoir 
des intérêts dans la m lison de coulisse de 
M. Rivaud. M. Gaston Dreyfus en a profité 
pour démentir cette assertion. 

Enfin, M. Fellier, banquier, a •donné 
quelques indications sans grande importan­
ce sur les ventes opérées par sa maison. 

La commission s'est ensuite ajournée au 
6 octobre. La première perrnnne entendue 
à la rentrée sera sans doute M. Clemen­
ceau. D'ici-là, l'affaire restera probablement 
où elle en est. 

• • • 
Nouvelles diplomatiques. 
M. Fallières est venu aujourd'hui de Ram­

bouillet à Paris. Il a reçu à l'ElyEée M. 
Saëns-Pena, président de la République 
argentine. 

Il a ensuite reçu M. Perez c~balleros, le 
nouvel ambassadeur d'Espagne, qui lui a 
remis ses lettres de créa0ce. 

Des discours cordiaux ont été prononcés 
de part et d'autre. 

Le matin même, M. Pichon avait donné 
un déjeuner en l 'honneur de M. Léon y 
Castillo, marquis del .Muni, qui quitte l'am­
bassade d'E$pagne et qui a présenté ses 
lettres de rappel. .... 

La république de Liberia : 
Les dépêches qui. depuis quelques jours, 

annoncent que les Etats-Unis auraient l' in­
tention d'établir une sorte de protectorat 
sur la république nègre de Liberia, ont 
produit ici, comme à Londres, une certaine 
émotion dans les cercles diplomatiques et 
coloniaux. 

Dans les milieux gouvernementaux, on 
déclare ne rien savoir de précis à ce sujet 
et ne pas croire 9ue le gouvernement amé­
ricain ait l 'intention de se créer une situa­
tion prépondérante dans cette rég ion de 

L'aff'ai1·e Crippen 
Mon/réa l, 29. 

Le vapeur Montrose, à bord duquel se trou­
ve, croit-on, le dentiste Crlppen, est arrivé à 
Belle-Isle à l'embouchure du St-Laurent. 

Accidents de chemins de fer 
Pa,i,, 29. 

La Lihe,tl annonce que le wagon-poste du 
train quittant Pa1is à la gare du nord jeudi à 
8 h. 40 du soir, n pris feu entre Creil et Ponts• 
Stt-Maxence. 260 sacs de dépêches out été 
détruits. 

L e Mans, 29. 
Le train a llant d'Angus au Mans a t am­

ponné un wag,m stationnant en gare de S'1-
blé. Le mécanicien et le conducteur du train 
tamponneur, ainsi que plusieurs voyageur~, 
ont été blessés. 

Feux d'artifices 
Berlin, 28. 

Au cours d'un feu d'artifice tiré sur la plage 
de Owynhauseo, une fus( e alla tomber dans 
un récipient où se trouvaient accumulées 
d'autres pièces. Il en résulta une explosion 
formidable. 

Une femme a Hé tuée et trois personnes 
grièvement blessées, 

Nouveau cyclone en Italie 
Milan, 20. 

Un nouvel orage a dlvasté Je pays de Bus­
t o, aux environs de Milan ; un cyclone a pro­
voqué un véritable désastre : la pluie a inon­
dé les établissements industriels, dont le toit 
a été emporté ; les commuoicatfons télégra­
phiques et téléphoniques avec 111llan ont été 
interrompues; il y a de nombreux blessés. 

D'autre part, on mande de Vlceoza que la 
neige est tombée abondamment. C'est la pre­
mière fois que cela arrive en juillet ; le ther­
momètre est descendu à zéro, puis la tempf!­
rature s'est relevée; l'orage a ravagé la cam­
pagne, la sltuaiion est grave ; dans la haute 
montagne, les routes sont barrée3 par les ava 
lancbes. Les traios arrivent avec des retards 
énormes. Les dégâts s:int considérables. 

Bourse de Paris 
Pari,, 29, 

Sous 1 'influence des t xcellentes dispositions 
de New-Y 01k, l'ouverture se fait en fermeté. 
Le R io Tinto et la De Beers sont très fermes. 
Ensuite on procède à des réali~ations sur les 
valeurs minières. Les mines d'or s'alour<lis• 
sent. Marché calmt, parquet bien teou. Nou­
velles rlemaodes rn Bakou. Sosoowice égale• 
ment favorisées Pendant la Bourse, les tran­
sactions restent inactives. L'approche de la 
llquidaHoµ y est évidemment pour quelque 
chose. Rente française alourdie. Autres fonds 
d'Etats, calmes-soutenus. Etablissements de 
crédit, quoique sans auimatfl)n, out des ten­
dances trè3 satisfaisantes. Parmi les sociétés 
de transport la Nord-Sud est très ferme. Mé­
tropolitain demandés. Chemins espagnols plus 
lourds En dernière heure rien à signaler. Le 
marché termine soutenu. 

GO~D:8B.A.TIO• 

· Bâlc-Campa~ne. -Exploits de malfaiteurs. 
- Au Heidenlocb, des malfaiteurs oot péné­
tré, dans la nuit de jeudi à vendredi, dans un 
chalet apparteoaot à M. S~hneeberger, abri­
tant du bétail. De nombreuses bêtes ont été 
bles~ées ou ruutllées. On c1olt à un acte de 
vengeance. 

l'Afrique. 
Ce qui donne cependant quelque appa- I .e nouveau mlnlstre ù. v,enne 

rence de vraisemblance aux informations Berne, 29 juilltt. 
qui sont arrivées à ce sujet, c'est que Je se-
crétaire d'Etat américain des affaires é lran- (D, noir, correspo11da11t) 
gères, M. Knox, proposa, en rgo8, l'établis- Le Conseil féd,1ral a nommé envoyé ex-
semeot d'une sorte de protectorat; mais, à traordinaire et ministre plénipotentiaire de 
cette époque, le congrès américain refu~a Suissf! en Autriche- Hongrie M. Joseph 
de le suivre dans cette voie. Choflat, de Soubey (Jura bernois), rtocteur 

La république de Liberia touche d'un en droit, actuellèment mimstre résident 
côté aux colonies an~laises et de deux au- dans la R épublique argentine, au Para ­
tres, s~r Seo kilomètres, aux possessions guay et en Uruguay depuis 1899 . 
franç;11ses de l'Afrique occidentale· c'est ce Le nouveau ministre es t né a Porrentruy 
qui e~plique l'i_nté_rêt qu'on porte' à cette en 1866. Fils d'un banquier, M. J. Choffat 
question, aussi bien à Paris qu'à Lon- a fait ses étudt!s universitaires à Paris et à 
dres. Lausanne ; il est licencié en , droit de la 

On fait_ remarq~1er ici qne si vraiment lrs Sorbonne et docteur en droit de I Universi­
Etats-U01s voulaient prendre pied d'une té de Lausanne. Il e~t entré au service di­
manière ou d'_une autre en AfriquP, ils au- plomatique de la Coufédération en 1890, 
raient mauvaise grâce, désormais, d'oppo- comme secrétaire au Département politique. 
i;er à l'Europe, dan~ l'Amérique du Sud, la En 1891 il a été nommé secrélaire rie la 
doctrire de Monroë. lrgaiion à Buenos-Ayre, En 1895 il fut 

Le Siècle, dan,; un article très documen- secrétaire de légation à Rome. Conseiller de 
té paru ce ~oir, décla re que les Etats-Uuis lrgation en 1898, il fut nommé, l'année sui­
ne sauraient prélendre à une fituation pré- vante, ministre r ésident et consul général 
pondérante en Afrique. et il cite cttle clau- dans la R épublique Argentine, a u Para­
se des traités fr<U1co-libériens de i89a et guay et en Uruguay. li a rimdu, en cette 

l 

qualité, d'cxc<.'lleots services à noire pays. 
M. Choffat e,t d'a1lures modestes et sym• 
pathique,. Il est parti di! Buenos-Ayres 
dans le courant de juin en congé régulier 
et se trouve depuis le commencement de 
ce mois dans la ville fédérale. 

Conseil fédéral 
B~rne, 29. 

Mllllalre, - Les ml\ltaire3 doot les noms 
suivent ont été promus lieutenants des trou• 
pes du service de santé : r. Médecins : les ca­
poraux Ch. Odler, Isaac Reverdlo, Eugène 
Robert, de Genève. R 0b. Felssly, de Anet, à 
Echallens. Frédéric Humbert, de Genève, à 
Valmont-s/ Terrltet. Numa Bonard, de Ro­
mainmotler, à Geuève. Ch .. Dubugoon, de Gi­
mel. Henri Flourooy, de Genève. Hermann 
Schmid, de Neuchâtel. Edgar Masson, de Ca­
rouge. Raoul Masson, de Carouge; conduc• 
tenr Hermann Debonneville, de Pla(npalals, 
à B!roe. Le fusilier Henri Pégaitaz, à Bulle. 

Ph'ir macteo : le caporal Théophile Gaillard, 
à Terrltet. 

Subv1ntlon1. - Une subvention de -z 283 fr. 
75 centimes est allouée au canton de Fribourg 
pour la 1 utte entrepdse contre le mildiou 
danq le vignoble en 1909. 

E·,t alloué au canton de F ribourg: Une sub­
vention de 4.0 % des frais de correction de la 
B(oye ~ur le territoire de ce canton ; diwls 
20.900 fr. , maximum 8.000 fr. Est alloué au 
canton de Vaud une subvention de 20 % des 
frais d'un chemin de fer forestier dans le bois 
de Bid,~, dans la commune de la Hlppe ; de­
vis 59.oco fr., maximum J 1.800 fr . 

Douanu. - Sont nommés: Aide -caissier à 
Porrentruy, Wilhelm Lan.i:, de Rohrbach, ac­
tuellement aide de 1" cla.fse au bureau priu­
cipal des t.louanrs à Porreotrny. 

Hl6graphes. - Deux télégraphistes à Lau­
sanne: Jo,ieph Aub~rt, du Chentt, et Georges 
RossHt, de Granges, tous deux actuellement 
télégraphistes à I3à.!e. 

C. F. F. 
Be,ne, 29. 

Le conseil d'administration des Chemins de 
fer fé<lhaux s'est réuni vend1edi après midi à 
:l h. 30 . .M von Arx étant absent, la séance a 
ét(, p1é~id?e par M. Martin, conseiller oatlo• 
nal, de Neuchâtel, vice-président du constil. 
Dans la séance de l'après-ruidi, qui a dur<, 
<!eux heurts, ont été traitée, les affaires sui­
vant,s: 1° rapport de la Direction générale 
sur sa gestion ~ndant le premier trimfstre 
de 1910, qui a été approuvé sans aucune ob­
servation ; 2° conventions concernant la co­
jo111s ·aoce de la station d'Algle par Je chemin 
de {,r électrique Aigle Leysin; de la station 
de FlamMt par la lignr de la v,1l!t:~ de la Sin­
gii;e : dt: la st ation de Capola!!O par le chemin 
de fer _du Monte Genero~o; 3° tiaité pour la 
répartition du trafic avec le chemin de fer lac 
d,- Constance-Toggenbourg; 4° conlrnt d'ex­
ploitation avec le chemin de fer lac de Cons· 
1ance-Toggenbourg: 5° adj11diea1io11 de voitu­
res, fourgons et wagons. 

Toutes ces affaire, ont été liinldées sans 
ancu·oe opposition d'aprè1 les propositions de 
la direction générale. Dans sa séance de samedi, 
le cons,11 d'admini,tration s'o:cupera d'une 
Interpellation de M. B euler-Huenl, membre 
d u conseil d'administration, au sujet des cor• 
respoodaoces de Zurich avec la ligne du Go­
thard. La direction générale a expllquP. son 
poiut <le vue dans une lettre qu'elle a adressée 
à l 'auteur de l'interpellation. 

Il 'discutera aussi une requête d'ouvriers 
pensionnés des chemins de fer touchant la 
rétroacli vlté des s tatuts de la caisse des ma­
lades èt de secours. Rarement une se-s~lon de 
ce conseil d'administration a présenté un in­
térêt aussi restreint. 

-----------
Tir fédéral 

Résultats de la journée de vendredi : 
e .. t, ie-P, og ~s. - Emile SavaJy (Sâle~} . 62 

points. - Cl.i. Lan~ (Genève), 60. 
2• catf.gorie. - Th. Buser (Fribourg), 98, 
Patrie-Art.- B.Bemasconi ( Lngaoo),4 36, 26. 

- Robert Blum (Genève), 407. - Ch. Weber 
(Le Locle}, 404,8. - Ferd. Bloder (Vevey). 
400. - L.-i\1. Richardet (Chaux-de-Fonds), 
400. 

Patrie-Bonlieu•. - A-l. Berthoud ~Neuchâ­
tel), 28 9 degrés. - Arnold Beck (Ch;iux-de­
fonds) , 38 4z, - Alexb Vallon (Vevey), 
41-56, 

H elvétia. Mor.chu.- Michel Perreten (Bex), 
Il7 degré~. - P•loo Llnclo (Begnlus}, 79 >. -
Ch. Gredig (Valparaiso), 792. - Emtle Marti 
(Le Loclr), 976. - Keller-Dorian (Lyoo), 1376. 
- Joseph Ruedl senior (Noiraigue), 1418. -
P. Fcochaux (Landeron), 1423. - Pierre dr 
Loriol (Crassier) . r 545,- Cberix Guyaz ( Bex). 
1630. - L.-M. Richardet (Chaux-de Fonds), 
18Jo. - Arthur Grosjean (Bienne), 1892. -
Louis Jequler (Fleurler), 1912. - Henri Heer 
(Lausanne), 1930. - Emile Salathé (Morges), 
19.17, - _Ernest J~t (Genève), 2414. . 

Htluetsa. - Meilleure s(orie: Frank Julien 
(Genève). 8 c4 points. - Cil Troyon (Lau• 
sanoe). 809. - Arnold Groijeao (Bienne) 79r 9 
Jules Wettstein (Neuchâ tel), 788.- L :M. Ri­
chardet (Chaux de-Food~), 777. - Ed. Rnchat­
Masson (Lausanne), 756. - Jules Savary 
(Mootreux), 750. 

Bertta, 29. - Emile Pidoux (P.iyerne), , 48 z 
- A. Cosandey (St Prtx). 2324. - N<X:l Bard 
(GPoève), 25 32. - Emile Perreten (Bex), 2810. 

Stries. - Prtltes méiallles d'honneur : 
Frank Julien (Genève), 73.69 -E. Addor (Val­
lorbe), 73· - Rob. Blum (Geoèv~), 73. -
Rob. S: hnelter (Neuch:itel), 72 - Fred. Ma­
they (Tiamelan), 71. - Leon Vaucher (B11t­
tes), 71. - E louard Cuéooi (Genève), 70. -
Jules Landry (Lugano), 69, - FrM. Meyer 
(Genève), 67. - A.-H. Bratllard (A•b~u,•e1, 67. 
- A111?, Fromentin (Ormonts D !Ssus), 66. -
Ch . Ehrensperg~r (G,mèvP), 65 - Emlle Sa­
var1 (::ale), 65. - Jules Z ,ugg (Rougemont), 
65. 

Seclion .•. Co11rott11es d~ [.aw· "ers: L. J equier 
(Flrurler). - Ulrich Vollenweider (Genève). 
- G. Curtin (Grnève) - Ernest Schudel (De­
lémont). 

Cou10M1es de chêne: Fréd. Leuenbergcr 
(Grandson) .-Aug. Genoux (Chàtel-St-Deoi5) . 
- Pierre de Palézleux (Vrvl'y). - L. Char 
pillez (Bonvillar~). - Max Seydoux (Vaulruz). 
E. Ma, bey (Vallorbe). - E. A<lrlor (Vallot be). 
- Dr Gotay (Genève). - J. Kaempf (Genè­
vr). - Ed. Linni1ter (Courl~von) . - G. Saot­
cl:i (Vevey). - F rank J ulllen (Genèvt) , -
Mever cie Stadelhofen (Genève). 

Pistolet : Clb\e Art : Françoi~ Jaques (Fieu 
rier), 201 points. - Charles Champod (Lau 
sant e), 189. - Th. Muh1ethaler (Nyon), 
r82. 

Cible Bonh•ur, - Alcicle Hirschl (Nenchfi.­
tel), 378 ; . - F1(dérlc J aques (F1eurler}, 3885. 
- E 1. Goedlin (Vevey), 4948. 

C,b!e vitessA. - L.-M. Riehar<let ( -haux­
de-Fonds), 70. - Léon Vaucher (Bultt s) , 6~ 
- A1clde H irschl (Neuchâ tel), 61. 

Cible Aar. - Rob. Blum (Genève), 50. -
Jules Siiuonetta (MartlJllY), .5,q, - C. Galt-

scheukoJT (<..;enève), 50. - Alfred Kurth (Fri­
bourg), 50 

Cible Aar. - Séries: G. Thudicum (Genè­
ve), 380. 

Séries petites médailles d'honneur: Fr. Je­
quler (Fleurler), 788. - Thudlcum (Genève), 
781. 

1lfentions hono,,bles: F. Addor (Vallorbe). 
- Achille Roch, Genève. - Jules Landry, 
Lugano. 

Les iireurs suivants ont obtenus le titre 
de maître-tireur: Henri Ernst, Kussnacht, 
81 ; Rob. Burr.hler, Zurich, Bo cartons ; 
Emile Kellenberger, Walzenhausen, 76; 
Mathias Brunoer, Brug1t, 75 ; Charles Se­
cretan, Lausanne, 75 ; Ernest Eisenring, 
Winterthur, 75 ; Emile FlaefJ:, Rotmon­
ten, 75; Conrad Wnger, Zurid1, 75; Fré­
déric Antognini, Beilinzone, 75 ; Schmid­
Haeny, major d'artilleri:.-, Heerbrugg, 75. 

Le nombre total des mai1res-tireurs au 
fusil, est actuellement de n2 

Ernest Uhler, de Emmishofen, a obtenu 
pour la troisième fois la maîtrise avec une 
série de 80 cartons. 

Les tireurs suivants sont maitres pour la 
cleuxième fois : TohJer, Heiden, 85 ; Henri 
Senn. B~rne, 85 ; Hµnri .Mathey, Vallorhe, 
81 ; Eg~er. ZnJich, 79; Schellenherger, Zu­
rich, 78 ; Fritz Kuchtr, Winterthour, 77; 
Richardet, Chaux-de-Fonds, 76 ; mai or 
Probst, Berne, 75 . 

Les deux maî t res tireurs Mathey, Val­
lorbe, et Zellt:weger, Aarau, arriYent au 
premier rang ex -œquo, chacun d'eux ayant 
tiré une série de 87 et une série de 8 r car­
tons. 

La mai trise au pi•tole t a été obtenue 
vendredi par M. O -car Campiche, à Stc­
Croix, a vec 802 points. 

=r::.: .... 

LIVRES ET REVUES 

Oulde di, l'alpiniste dans la région 
d'Ann~cy, mas~if des Déni s d'Alex, p;ir J. 
SER.~:-D. - Annc>cy, librairie Gay. 

Les alpiniste~ .:t les botanistes genevois se ­
ront certainement reconnaissants à M. Serand 
d'avoir publié un guide aussi pratique et cons­
ciencieux que celui qu'il vfrot tle consacrer 
aux Dent d' Alex. Ce petit massif compreot.l 
essentlellrn1ent les Dents de l.au!on, le Lau­
foonr,t et la D~ot <lu Cruet. Groupe restreint, 
comme on le voit, mais q11I mérite mieux que 
d'être simplement admiré de lolo par les tou­
ristes qui font le tour du lac d'Annecy ou qui 
se reooent à Thônes. Pour peu qu'on entre 
dans son intimité, on est é touoé de la vaiiété 
de ses aspects. Le petit pâturage de l'Orient­
Dessus est certainement un d•s recoins les 
pllis charmants des environs d'Annecy. Ceux 
qui aiment les passages curieux seront en­
chantés du Trou de l<l Chapelle, tunnel natn ­
rel qui permet de travert'er le chaînon princi­
pal de 1~ Dent du Cruet. Les créneaux gJis des 
Dmts de Laufon, leurs coulolrs sauvages, 
leurs grottes rarement explorées sont une J0ie 
pour ceux qui aiment les sitl's graves. Notons 
que c'est uue des stations les plus basses de 
l'edelweiss. Lrs grimpeurs et amateurs de 
corde trouveront des difficultés Intéressantes 
eu s'attaquant à la pointe sud. 

B~aucoup de gens ignorent que ces ascen­
sions et ces côurses peuvent ~e faire facile­
mmt d'Annecy, c'est -à-dire de Genève, soit 
par le versant d u lac, soit par la vallée du 
Fier. 

Le guide- de M. Serand, d'un format commo­
de, est fait d'une manière exuêmemeot prati­
que. Tous les rensP-ignem,ots (y compris ceux 
sur la faune et la flore) s'y trouvent ; teus le~ 
pa,sages sont soigneusement répérés ; les 
temps de marche sont notés, Des cartes-es­
qui;ses penuett,.nt de s'orienter avec la plus 
graude faclll té. Sobre et précisP, cette mono­
graphie n'est pas seulement précieuse pour 
l'alpiniste ou le promeneur : elle réjouira tous 
ceux qui s'intéressent aux noms topographi­
ques de nos montn gnes. Avec une patience 
et un soin qui lui fvnt le p lus graad honneur, 
M. SPrnnd a étudié l'ancien cadastre savoyard 
du XVlI[• slèclP, il a interrogé les chalalrans 
dans chacune de ses nombreuses courses. Aus­
si son petit li vie est une nouvelle condamna­
tion de la carte d'état-major au 1/80.000. Que 
d'erreurs rectifiées ainsi en passant! On se de­
mande qui a inventé le nom de • Roche Mur­
raz ,, a lors que dans le pays on ne connaît ce 
rocher que sous la dénomination de c Laufoo. 
net •· On tst étonné de trouver le • Perthuis 
de Talama•che » autre part que là où Jeanne 
l'a p 'acé. D~s noms rny~t~rieux se trouvent 
expl•qué~, tel cclul de Lauron (l' En Fond, 
arpllcable origiaalrt.mm t au pâturage de 
l'Orlent--:lessu~) . 

La co:iscieoce scientifique qni caract:rrisc 
ce gnLle lui donne une valeur de document 
topogra phlq ue. 

Nous so11haltons que M. Scranù ait le loisir 
d'appliquer sa méthoie :\ d'autrts groupes ,l,!!i 
chaînes calcaires de la Haute-Savoie. 

G. B. 

Un Monsieur très-bien, par Custave Gu1-
CHl! s . - P<lris, E11g. Fa~quelle, éditeur. 

A qui voudrait avoir la version ultra mo 
dnne ~t ultr,1-c p,Jisienue • des A ffi 11ités Uec­
trn,~. on po,.rrait inriique-r la longue nouvelle 
ou le petit roman que ooas aunonçons. Les 
manœuvres savantes p;ir lesquel•rs M. Fran­
çois Desclos amène M. Jacques d'Arvant, ami 
très iotlm~ mais non pas fn::ore amant de sa 
fe1111ne, :\ éP•>u~er celle-ci, après divorce fa it, 
forment le food de ce roman, si édifiant par 
le dénouement sinon par la doonée et les pé­
ripéties. En couùamnant d' Arvant au m:i­
rlage, Desclos se lil>ère lui-mème de sa chaîne 
et peut épouser celle qu'il aime. Le Monsieur 
très-bie11, c'est rl'Ar"ant, qui, mis au pied du 
mur, duit c-oosentir au divorce. si gênant pour 
lui, de son amie. Ma.is, à nos y, ux, Descloi 
pourrait revmdiquer lui aussi Je titre, plus ou 
moins Ironique, de Monsieur très-bien, et l'on 
compren1 le regard de mutuelle estime qu'é· 
c:hangent, en se quit tant, ces deux cocos très­
birn. 

, 
A L'AMIRAUTÉ 

C'est le nom que vient de <louuer ~[. $ . Che­
rix à son Jonage de e:,,ll(,ts automobiles, sirn,'• 
8Ur 111 Grand -Quai, t rès exactement e11 fu,·,• 
du cafô du Nurd. 

Ce 11 u11Yt1au port d'attache de e:inots ,le 
luxe, pour la location, manquait à not, e vi llo 
ot il faut féliciter M. S. Cherix d'avoir 011 l:1 
hardicPse do combler cette lacunt~. A Lucerne, 
des entreprises similairca existent; sur le !fü•­
de Const::mco, on trouve 110 scrvit•o de cnuuts 
rapidc8 et do luxe dont le service ne lai~se 
rien :\ désirer. 

Toutes ces affaires proiipèrent et con tri hu!'nt 
à retenir la belle clientèle qui préf~ro p:,yPr 
cher et no pns voyager dans la <"olrne h,lbi­
t nelle rlos moyens de trausport.s en co11111111 11 . 

Il 1•st vrai que le jeune et rr,\s éuergiquù 
propriétaire cl o cette affaire n'a ri,•n fait i\ 
<lemi. li a s u, malgré tlo nombreuse~ difficnl· 
tés, placn son port on plein ceutro de l:i Yitlf', 
et lorsque l'installation des ,anteon~s • ùe 
mnriu<' sC' rn terminée, l:J. note gaie des tlrn­
pen.ux et drs flamm<'s des signaux coutr ib11na 
i, clomll'r uu a:.chet t rès pittoresque au j ,,li 
tabk :111 que forme ;•elle µar t ie du Rhô11<'. 

En untm, M. Clrnrix n'a vas l' iulen tiun 11o 
placer des cnsui1,;ncs tapageuses o 11 ... l11roinc11 -
ses, qui détruiraient b not-o artistiq ne fouroio 
par le~ rn,,ts des figuam:. C'est là un senti­
ment de 11oût qui houore le propriétaire 1h1 
l'•.A mim uté ~. et il faut le félici ter de faim 
pnsser. a vant 1les préoccnpations comml)r1•i:1-
l<'s 16gitiull's, l e r<'SlH'<'t du tlt:-cor naturt· l ù o 
l' ile Romseau et ùn Grand -Quai. 

An point tl ll vue embarcatiuns, il faudrai t 
clwrel,cr lniu pt,111· trou ver mi<lllX q ne c:o 
q u' ,.ffrc l' , Amirnuté ~ i1 s ,i clientèle. Il y a li, 
troi~ canots nu tomùhiles, rles gralllls mar­
t·heurs, l!'li o nt 110111 Penr11 , S u rcouf Il cl, 
Brit.a111tin, ,, t qui Honl,, sans nuc11n duut.,•. nu 
noruLrn J1•s pins rnpicle.s de <'.eux qui nuyi­
gucnt sur les lacs suisse~. TTnc indiscrétion 
nous permet ,lu tliro qu'une séi'ie ùo bous cn-
1.ots du chantier oava.l de llf. J .. c Mél!evtt. 
à Corsier, v iendron t bienlùt Sl' raugur à (',; 1i1 
,le l,•urs frères 11":trmc8. 

Lo 1iorso1111 el, <l e-siin.S à lltétnœuvr,•r ers h:1-
tcaux. a él6 1 rié rnr lo ,·old-. 11e,to11s la pn,. 
8CH01l du fil s d'Ottu, d e la lfol ,it tt', ,111i, ,!ros~{,. 
ùi\~ snn jl•ntt<· ,,go à com,aître los mt1indrud 
pulsat ions ile noire \ae , l'llt ,l~Yenn un na\'Îl:a. 
t,mr f:1111~11x. D'ailleurs tuut- a ét é'> pr<'·vn pour 
que l1•s p:1~,;ag.,rs jouisseut de la pins uhsuluu 
a(,curit6 : la const ruction ùes cano1s e111p1<,_,·0; 
leur permet do tenir tous le~ t<:mps. Par 1,· 
brouillard, llssez fréquent., on :1nto111nè, 1111 
petit hahitacle permet au piloto do troun,r 
exactement la bonuo route à suivre. 

Le suce~,~ le plu~ e<:Ju1 plet a. dè,; lo p :emin 
jour. courn,mo los ofîurts ù e )[. ,T. 1 'h,•,·i~ : 
~es trois batN111x sont con~t.amwonl en rnut,, 
1d pour ù.i long-11c11 l'XcurPiu11s : Evi:1u, Sai11 t ­
Gi11wilph, Mu11treux, La11@an11 0,. 

C(• sout nos mPilleurs hôtels qui fuurni$s,m t 
cet.Le cliPnf t:lc de choix. Il <'St é\' id eut qu·1111e 
h11latle sur h< lao, loin du bruit, de la po11s­
sièro, sur u11 111nrcho11r à g-ra1111o vitesse ,,t 
parfait(ln11·11 t silencieux, co11sti i.11e un ropu~ 
absolu et une promena-le délicieuse. 

l'ourle publil\ genevois, l\I. ,J. Chorix n. pr(,. 
vu dos excursions en commun avec des t :1 rifo 
exce,sivcmont ba", plus bas que celui des voi­
tures ou drs (axis pour les mèrncs d~stina­
tions . Pour t nu~ renseignemeutl! conccrnaut 
les prorn en:ulcs do fomillès, promen ad, s d,· 
Bo('iètés, pnur demi-journée ou journée ent ii•r,·. 
il faut s'adrosst• r à M. Chcrix, q ui do11 nera le, 
indicn.tious u til('s. 

Buvez " fVUtN-CllCHIH '' l'eau dt table parfaite ------------- ........ ~ ---· 
L'eau 

MINÉRALE 
alcaline 

MA.RSIS 
est en vente 

à fr. 0.45 la bouteille 
,, 4.- les 10 bouteille·s 

Franc~ à domicile dans Genève 
chez 

UHlMff ff ff-CBU,m 
6, Rue du Commerce, 6 

Institut l..1d mania. 
Laausan11c: 5.Ri.nu~'-'• I.J-1:..rp.:: 
pri paration raµid~,,approfondiq, 
;, 1.,.Maturitd..t:i.uDolytichnicurn 

----------------
VI CH y HOTEL MÉTROPOLE 

au centre de la , ·Ille 
près des sou rcee et Dains. Confort moderne. -
Prix modérés. - Spécialement fréquenté pt1r 
los familles suisses. FO:WT,UNt,;, prop,·. ----------------_______________ ,_ 
PA'RC-CASIIO des Eaux-Vives 

S,unodi 30 Juillet , ,\ S h .45 
• Le lt.ubi~•on -. coniédie on 3 act es . 

Le petit roman de M. Gustave Guiches est 
aussi f1 oufroutant, héfidant, cinfmatogra­
phlque qu'une pièce de théàtre " bien pari­
sienne ~ et l'on ne comprend pas pourquoi 
l'auteur nto l'a pa~ donné rlirectem~nt à la 
srène. La même r~marque s'a pplique ,ncore 
pins direct~ment à la nouvellf' qul complète le 
volume : / e But. Sur 111;ie donnée presque 
aussi ragoûtant .. , M. G. Guiches a écrit un 
petit drame fiévreux, én<-rvant et énervé, qui 
ne mfrlte guôre <l'ê tre lu, mais qni pourrait 
faire son p.:tit •ffet à la rampe. !IIa is que de 
virtuo. it~ prorlig-uée pour rmouveler l'insi­
pide et las-ante donnée de l'adu•tère ! G. V. 

Ouver-.t de 9 h. du matin à minuit 

IUITli OU TEXTE EN 4• PACL 
~oi~on 1rJ,'.1é : 1one Jt g Yo11lre1l i~. i;: al.llctli~ t- t 
Dima1•d11 ~ fi11 l11iat1,1,:r:ipbc l'11lli(• h1'n 1.1, 
Orcbeetre-Drs,~,1iu - Lt• l" s,·ptunùre, ru­
prl ae dœ repr6-ellh,tiou1 ré&ulièrea, 
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CHRONIQUE LOCA"-E Voici la 4• liste de souscription r~cueillie 
par le Com:ell d'Etat pour les inondés de la 
Sui~se : 

L' Assurance-Vieille~$e 

On nous ptie d'~ns~r\!r l'artiçle s,µiv:i_1it : 
Dans la lettre qu'il vous adresse et qui a 

paru dans votre numéro du 27 courant, le 
comité pour le re~et de la ~oi d'assurance­
vieillesse conteste que la loi vçitée par le 
G:r;i.nd CQpseil v~e1,1.ne v.r \l\~e.Pt à l'aide, d,es 
vieillards' n~ces.sitem;, et à l'appui de son 
dire il lui reproch_e d 'avoir repou ssé jusqu'à 
65 aos le moment où les vieillards touche­
ront la pension . 

Or, le · comité en question sait pa,rfaite ­
ment que si la commission a recul_é 'à 65 ans 
le moment ou la pensiop p01,m:a être récla­
mée par le v ieill1ud, c'es.t pour des cçinsidé­
ra tio,ns finançières t~~s sérieuses, et l 'on 
peut s'étonn.e~ que ce1,1x qui ont fait p o.rter 
presque tnute. leur opposition à la lm sur la 
question financière reprochent à ses auteurs 
d'avoir adopt é un mode d.e faire qui réduit 
serisiblem_ent lçs d_épens~s qu'elle entraîne. 

; 

p laces publiques. On ajoute que l'imprimerie 
<:lu jçmrna\ le T~~nps a été détruite par la force 
armée: . . 

f)op ~H 4•~.t.~,S 
StiJ~!-1 d,~ ve.tJ,d_rf<# ~9 fu~lf,d 

Gr•ffe de 1re Instance. - Le Co,nscil d'Etat 
nonime au:i, foncflons' de huilièmè ·comn1is au 
gi:e{fe du 'Tri):iu~_~l de ~r• ~sta,_nc!l . ·r.~.' E~_g~ni, 
Dev~lle, G~p.evo1s, clei:c d. a'.'o.ca:t. · 

Cbtz les ~.01,qenrs 
L.es ga1ço,ns cojfl~rs çint t em~ jeJ?di soir une 

nouvelle assemblée à l'hôtel du Léman. Aprt\s 
une discussion qui a duré jusqu'à minuit, I'às. 
semblée a décidé de maintenir pour dimanche 
prochain la fermeture des ·salons de coiffure 
et de boycotter les pa,trons qui s'oppos\ôralen.t 
à la ferm,ture des salons le dimanche, 

Açtu,c}lement le sy1:1~lc~.t a reçu l;adhlsion 
de 69_ pafro(ls coiffeurs. 

St~no~rap~l!l 
La s~ctfon genevoise d_e î'Union sténogra• 

phique suisse• Aimé Pans» a eu, le 21 cou­
rant, une réunion pour fêter le succès de ses 
soclétairès aux récents concours de Bienne. 
Après àvoir vivement félicité les lauréats, 
dont plusieurs se sont classés en très bon 
rang, en particulier M. Louis Elie, champion 
de l'Union, le président a procédé à la dlstrl• 
bu tian des récom pen,s~s. 

Il est rappelé aux soclét~_lres que l_es CO\J,{S 
d'ent raînement, très suivis, coptjnuent pen­
dant les vacances et ont lieu à u• ·1oc·a1, 5;· rue 
du Commerce, tous les mardis et vendredis cle 
8. à 9 h . du soir. 

Grand Cons~ll 600,0. - M. Rc:>y, dir~cteur 
du K11rs,av,J, 954,25. - Mlle M. 5. - Mme !VI. 
;\f. 2. - M. et Mme Wa.ffier 5. - M. G. N. 50. 
- Anonyme 5. - M. Conrad Kym 50. - M. 
R. R. 20. - Anonyme 5. - M . Eug. Borl"l, 
20. - M. Vlrchaud 20. - M. E. Curla 2. -
Pompiers d'Onex 15. - M . Bersot 10. - :vr. 
F . B. 50. - M. J. Kessler 20. - Mme Vve 
Reym<;>nd 12.70. - Souscriptions recueillies 
par le Journal de Genève 2 1.012 ,6 0 - M . R.-· 
F. Scaghone à Celerine 10. - M'. W. B. 10, 
- Union commerciale genevoise 50, - Un 
vieux Carougeols à Avignon 5. 

Total Fr. 28.333,55 
,Total des listes précédentes " 2.520,55 

To.tal ~ c,e jour F r. ;o.$5,t IO 

L,c f rçlJlicr Aofit 
A Hermance 

On nous prie de publie! l'appel suivant, 
adressé aux habitants d'Hermance : 

• Le r•i août 1291 fut jurée 1'alll\lnce qui 
devint l'acte de fondation de la Confédération 
suisse. 

Dans toute la Suisse, dans tous les cantoos, 
dans les plus humbles hameaux l'on célébrera 
d 'une façon solennelle cet anni versalre. 

Lè comité que vous avez noIIlllié p0ur or­
ganiser cette manifestation patriotique s'e~t 
inspiré de ces sentiments et a décidé qu'à 
Hermance cet an·ulversaire serait fêté d'un fa. 
çon digne. 

Il fait appel au bienveillant concours de 
toute ia population pour l'aider · dans sa tâ: 
che. · 

Un second reproche co~sis,te à dire que le 
législateur a eu tort de fixer une somme 
préci~e 'pour· tou s e_t que la loi devrait pe.r­
mettre d'évaluer pour chaque cas particu­
lier la somme à distribuer. Vraiment on se 
demande si le rédacteur de ce document a 
bien songé aux coméquences que pourrait 
avoir une te1le'mesure. C'est bien alors que 
devie_ndrai t sérieux l'arg\Jmeot d,ont se s_er­
vent Mj ~ les ~d versairç,s de la loi quand 
ils a_ff\rqiei;it que r on ~e trouvera, a,µ mo­
ment de SQll, application, en face de tenta­
tives nombreuses de fra udes et de passe­
droits dus à la camaraderie et aux faveurs 
spéciales dont jouiront certç1.ins vieillards 
parce qu'ils auront des amis dans la corn- Açc.I1~ç~,i qiorM an Sa.lève 
mission qui examinera s.i ks conditions Un cordonnier de Genève, M. Gribner, 26 

Nous voulons, chers Concitoyens, chers 
Confédéréss, en célébrant cet te date' mémora­
ble, apprendre à nos ·enfants que cè pacte des 
trois premiers cantons fùt l é point de dépârt 
de nos institutions démocratiques. Nous de­
vons leur apprendre à aimer cette Patrie et à 
garder jalousement ces libértés que nous ont 
Jégl:lé~s n9s v,ïeux. 

Nos ancétrc3 avaient planté !'Arbre de la 
Libert(\ dont les ramificatfons mainteèant se 
sc:>nt éteriducs aux viogt-deux ca(l;tons. fixées sont bien remplies par ceux qui seront ans, domicilié rue Grenus, avait ét(, dima nche 

appelés à toucher la rente . dernier faire une excursion au Salève. Depuis 
Relevons également dans l 'article en lors on ne l'ava~t pas ~ev.u. ~nquiets, 9.~s ça­

question I:étrange confusion que fait son · maradcs d'atelier se mirent à sa recherche et 
a uteur en tre la loi d'assistance-vieillesse et Jeitd.i une cara.vane ile seç9urs explora_it !_es 

Ge_n~ve, q l\i fit sou ei;itrée da ris la Col\fédé­
ratioµ suisse en 18r4 et qui dans qu3:tre ans 
célêbre~a çet anniversaire, G.enève se doit à 
l111!'-même de célébrer •' ·1e r cr ·août; Hermaµ­
ce vo,ud,ra aussi apporter à la Mère Patr~e se~ 
sentiments de fidélité. 1 · t I é d 1•· 1 · endroits dangereux du Salève, 

une 01 con re es cons . qu.ences e mva 1• Le cadavre d'u malheureux· cordonnier a été 
dité. Ce sont deux choses ~bsolument diffé- retrouvé au pied d'une paroi de rochers à Ja 
rentes, ·et l'on i:i.e comp.rcnèl ·µa_s .. que _le co- Petite-Gorge, Gribner avait dfl glisser et il 
mité qui att aque 1(1. loi d'ass,µrance-vie11le5se avait fait une chute ~e prè3 de 290 ~ètres; la 
u\il~se pour la comb~ttre d es argt\ments q1,1i colonne vertébrale était brisée. 
n 'ont rien à faire dans ce débat. Les formal.\tês légales ont été accomplies 

Nous voulons· dire aussi à nos chers Confé­
dérés, ·éerouvé$ par df terrlblç.s inondations, 
qï1e nous sommes de çœur avec eux et, fid~les 
à noti;:è devise Un · poi~t tous, tous pou, ~n, 
nous leu~ app,ortons l'expression de notre vive 
sympatlue. R elevons en terminant les contradictions par M. BJanc, maire de Collo;igcs-sous-Salève, 

dans lesquelles se complaisent les adversai- et le cadav(e a été t ransporté provisoireme~t 
res de la loi. dans le hangar du Coin. 

Hermauçois ! Le comité vous convie pour le 
lundi 1er août, à 8 b. du soir, et , spère ·avoir 

Ils lui reprochent deux défauts princi-
paux : ~· la TC\lté accordéç est trop faible 
pour )e nécessiteux; 2° tou,s ceux q1,1i paie­
roµt la p_riqie ou l'impôt, comwe on.voudra 
l'appeler , ne tou,çheront pas la pem10n. 

P uis ensuite, avec une logique dont on a 
peine à saisir toute la valeur, ils reprochent à 
la loi d 'entraî1,1er à sa suite des conséquen­
ces financières désastreus_es pou_r l'E tat. 

Il le1,1r reste à pou s dire à qu_!_!ll,e d~pen­
se annuelle ils ai;riveraient sr, selon leur 
désir, tout le mon de devait toucher. 

' Mais· nos adversaires lê s.aven_t parfaite• 
ment bien; comme du reste 1\1. Le Cointe 
l'a, ~écla_ré à matnF~s repris~s, la parti~ <J..~ 
la loi qui asi;ure aux vieillards nécessiteux 
la rente de 300 fr. ne peut être réafüable 
qu'avec, d'une part, le con cours de l'Etat, 
qui y consacre une somme annuelle, et ce­
lui des pârticuliers, qui t ous paient l'impôt 
et qui font le sacrifice, s'ils n'en ont pas 
besoin à 65 ans, de la rente de 300 fr. pour 
laqu elle ils ont payé une prime pendant 
leùr,vie. 

C'est cet açte de solidarité ql\i rl)nd l'ap­
plica ~ion d e la loi P<?SS,ibt~. èJ c' è.?t cet a,ct.~ 
gé_nérèux que nous invitons nos conci­
toyens à accomplir. 
~ ~ tll~t~ v.o,~r l'açcettnilon de la l,ol, 

------------
Il, y a 80 ans 

D\l supplément · a~ jou;nal rle ç;entvf çlu 
30 juillet ;r830 : 

On répand les bruits sulvans sur ce qui se 
passe à Pa,ris: Les cJ,éPl_\tés présens da,ns la ca• 
pitale ont arrêt€, malgré les ordonna!lces, de 
He xéu~lr )~ 3 cp~r~Ft. '{ou!I l~s f\1-bfican.s, le~ 
i mpriD?e~rs; 9.1;\t reljlvot~ l~urs ou,v,rlers,1 qui 
sont mainten-ant sut le pavé: La banqùe â. ces­
sé d'esc9p:i,gte;. :P.~ ras~e~bleme)?-tS ont eu 
l:eu au Palais Royal, et oiit été dissipés. Un 
grand no1nb.re de. magasins et de bou_tlques 
sont fermés, La consternation règne dans Pa­
ris, qui semble une ville en état de siège, la 
gendarmerie étant stationnaire sur toutes les 
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Dans les premiers mois, cc fut p resque 
11n amusement, avec cc Romitcll i, à qui il 
n'y eut p.s moyen <le faire entendre que 
.la commune l'avait adm.is à la retraite et 
que, par conséquent:, i l ne deva it ]'.lus venir 
à la hi bliothèq\!c, Tous. les matms, à la 
même hemc, n i ·unc minute avant, ni une 
minute nprès, je le voyais déboucher sur 
quatre pieds (y compri_s l~s dcu~ cannes, 
une à chaque mam, qui lu, servaient plus 
q ue ses pieds). A peine arrivé, il sortait de 
la poche de son gilet un vieil oignon de cui­
v re et le suspendait a u mur avec t oute sa 
form idable chaîne; il s'asseyait , ses deux 
bâtons entre les jambes, t ira it de sa poche 
sa calo tte, sa ta batière et un grand mou­
choir à carreaux rouges et noirs ; il renifla it 

(x) Reproduction interdite aux journaux 
11,ui n'ont pas de traité av~ M\tl, CalD:111:n:n• 
16 6dlteui1 à'J>~1: . ' . . .. . Y'/, . ' .. : ., 

Colonie de vacances de Plainpalais 
Lundi matin à eu lieu, aux P latets, sur 

Bassins, l'insta·llation ·dè .. fa colonie çiè vacan• 
ces de Plainpalais. 'C'es,t la première .fols· que 
la société s'installe dans ses meubles ; elle le 
doit à la libéralité de ia ëomriiune de Plaln­
palai,s, quf à acheté un tort beau domain,è ~u 
pied du J~ra èt l'a aménagé püur y rec_evolr 
au moins ce·nt enfants. A l'a,rrivée, M. Méga_rd, 
président, a salué tout ce pet_lt mond~, à,~qu~l 
il a souhaité d 'heureuses vacances dans ce 
site dêllcieùx ; il a ·aussi vive·ment remercié 
MM. J. Labarthe, E. Mingard,' A. Rousset, ét 
particulièrement M. et Mme Pannler, qui 
ava,iént poussé l'aménagement <\Vl!C beaµcoup 
d'activité et préparé avec beaucoup d_e dé­
vouement la réœp:ti9n des jeunes· c9lons. 
Tous ces enfants paraissaient enchanti,s de 
le1_.1r pre°cllère joarnée p1<ssé_e au ~rand a ir. 

Ch~lqmalo et chiU~a1,1 de Gruyère 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui same­

di à midi que sera close 1'inscrlption pour la 
course combinée donnant droit à la visite du 
châtéau de Gruyère et la représentation de 
Chalamala, à Bulle. Avis aux retardataires. 
L'inscription a lieu au bureau de3 Intérêts de 
Genève, place des Bergues, 3. Le prix de la 
coursé en 3• classè, tout compris (billet de 
chemin de fer, dîner et'représentatlon), est de 
t1 'fr. ~o e,t en 2 8 classe 15 fr. 50. 

~'(11.dçpendancc 4l.1 Péro1,1 
La plupart des membres de la colo11I~ pé­

ruv,ienne s'étaient réunis jeudi au con.sulat da 
Pérou pom; ~lébrer le 89• anniversaire ~e l'in­
dépendance du Pérou. 

M. Iê consul général et Mme Vargas Q~ino­
nes faisaient les honneurs de cette réception. 
Pll\sieurs toasts patdotiques ont été p.ortés et 
un <;hœur de 30 enfants a chanté l'hymne na­
tio.oal l)éruvlen. 

(f ub(it gan, l' 4di{ion du ~o,lr,) 

l'appui de toute la population. . 
Vive la Confédération suisse I Yi Vil Genèvt ! 

Vive Hermance! ' ~ .. " .. .. 
Programme : 8 h. r5, réunion devant la 

Mairl.e. - 8 h. 30, di:pp,rt du ·cortège ; àrrivée 
sur Je quai; H ymn e m isse ; conc~rt par !a fan­
fare ; illumln3:tions, feux rle B\mgale. - 9 b, 
et demie, retraite aux flambeaux. Parcours : 
qu~i, ru~ d11 Midi, Bourg-dessus, Douane, 
plaçe de la Mairie, rue du N9~çl. retour sur \e 
quai. Feu d'artlfice, 

Les habitants sont p~lés de brûler des feu:i: 
de ;J3engi!-1y s~r \e parcours d,u çortègc et _d 'il­
luminer. Ils trouveront dan_s les magas.lns 
d'Hermance, à un prix raisonn_able, fla(!lmes 
de Bengale, lanternes vénitiennes, etc., etc, 

A Chên~ 
Nous rappelons que le cortège partira de 

Chêne-Bourg à 8 b. très prl\ciSe èt que le fou 
de joie aura li;u 'sur la place de la Bougerie, à 
9 heures. 

Nons recommauclons au public la quéte 
pour les inondés de Sr, isse qui aura lieu pen­
dant le cortège, 

.Cloncon,rs de ffi.\lS(que ~o C(l~~u~ç 
La ca,rte postale officielle vient de paraître. 

Le dessin, fort bien venu, représei;itant une 
rue de Caro.uge, est \'œuvre de n,otr!' jeune 
concitoyen, M. C. Cuénod, 

Cette chrte tombola est mise en ven\tr au 
prJx de <l,fx ~en,ttmès. ' 

On pourra se procurer le Journal, de Ge­
nève dimanche dans les kiosques suivants : 

Bel-Air, place Chevelu, place de l'Entreeôt 
place des Alpes, Jarçli_n anglais, place Looge­
malle, place de la Fusterie, placé du Cirque, 
Servette, Rive, ron_d-point d_e Pla_inp.i:Ials., · 

Ulub montagnnrd genevoJs 
Cette sociét{ ~iixfe·· fêter"a: le dimanche 7 

août' prochain lè s,ixièrn,e anniversaire de sa 
fondation. A cette occa$fon un grand banq\)et 

une grosse prise de tabac, s'essuyait , puis E t, pour commencer, j'écrivis une requête 
ouvi;ait le tiroir de la table et en extrayai t fort soignée, d 'off\ce, a u d istingué chevalier 
un bouquin qui appartena it à la biblio- Gérômc Pomino; assesseur communal pour 
thèque : Dictionnai1'e historique des musi- l' instruction publique, afin que la biblio­
ciens, artistes, et amateurs, morts et vivants, t hèque. Boccamazza ou de Sant.a-Maria ­
.imprimé à Venise en 17:18- Liberalc fût en toute hâte pourvue d ' une 

- Monsieur Romi tellï! lui crai-je, le paire de chats pour le moins, dont l'entre­
voyant fa ire toutes ces opérations le r lus tien n'entraînerait presque aucune d_éfens.e 
~ranquillcinen,t du monde, sans donner l_e pour )a comm'.1nc, a ttendu que les sus.dits 
moindre signe qu'il s 'apercevait de nia pré- an,imaux aura1e1~t de quoi se JJourrir en 
scncc. abondance avec le J)l'Odui t de leur chasse. 

l\.fai s à qui parlais-je ? l i n'entendait J'ajoutai qu'i l ne serait pas mauvais aussi 
même pas les coups de canon. J e le secouais de pourvoir la b ibliot hèque d'une detni-dou­
rar un bras, e t a lors il se tournait, clignait zaine de souricières et de << l'appât n~èes­
les yeux, contracta it toute sa face pour me ·sairë •>, pour ne pas dire <<fromage ,>, mot 

.lprgner, puis me montra it ses dent s jaunes, yulg,!irc que, h umble subalterne, je juge;li 
,peut-être avec l'intention de me sou1·ire ; in convenant de w umettre aux oreilles d'un 
ien,suite il baissa it la tête sur son li vre, assesseur communaÏ pour l' instruction p u­
co·mme s' il eût voulu s 'en faire un oreiller; blique. 
mais non, il lisait de cet te façon, à deux On m'envoya d 'abord deux pet its chats, 
centimètres de d ist ance, avec un seul œil, si misérables qu ' ils s'épouvantèrent t out 
et il lisait en répétant deux ou trois fo is les de sui te devant ces énormes rats ; et, i:our 
noms et les dates, comme pour se les graver ne pas moµr îr de faim, ils se foiirrai'cnt eux­
dans la mémoire. mêm ès cla1!s les r at ières p our manger le 

J e restais ,\ l~ reip 1dei:, s t,upélié. Qu'çst-ce fromage. J e les t rouvais là tous les 111atins, 
que cela pouvait bien Jai re a c<?t homme, rç- maigres, hideux, et si abattus qu'ils sem­
duit à cet état, à deux pas de la tombe bla ient 1ù1.voir plus ni la force 1~i l'envie de 
(i l mourut, en effet, qu.:!.tre mois après ma miauler. 
nomination au. poste de bi bliothécairc), J e réclamai e t alors arr ivèrent deux beaux 
q u'est-ce q ue cela pouvait lui faire ces matous lestes et sérieux, qui, sans perdre 
dates- là et ces 11oti~s de musiciens, à lui, de temps, se mirent à fa ire leur devoir. 
s i sourd ? Les i,ièges aussi servaient et me ~onnaient 

De t emps en temps dégringolaient des les rats tout vivants. Or, un soir, dépité 
rayons cleux ou trois livres, .suivis de ccr- c,e l'irnperturba bic indifféren ce q ue conser­
lains ra ts gros comme des la1;ins. vait Romitel li devant mes fat igues et mes 

lis furen t 1:our mc i comme la pomme de v ictoires, comme s' il eüt eu seulement la 
Newton. charge, lui, de l ire les li vres de la l.Jiblio-

- J':i.i 1rouv(: ! m'écriai -je, tout joyeux . thC::qnc e t les rats celle de les manger. 
Voilà l'occnp:!tion r our moi pendant que j'eus l'idée, avant de m'en a ller, d 'en inüo­
Romitelli lit son Birnbawn, d,U;ire de\lx, vin:.uls, d~ns l\: tiroir ~e la 

a.'ùra· iièù' à f ét'abli'ssemënt ··Ravèx, â la Crolx­
de-Rozon, auquel tous les membres actifs, 
passifs et honoraires, leurs familles et amis du 
ciub sont invités à a~sister (prix de la carte 
z fr. 50, vin compris) . L'aprês-miài, jeux di­
vers, a vec <le ncmbreux lots en espèces et na­
ture. Renseignements les mardis et vendredis 
soir au local du club, café du Cygne, II, rue 
?~s Co~ps-Sain\s, Insçriptlons iu,~qu'a1,1 5 aoùt 
mclusiveme_nt. 

Questions d'éducation 

Pt ut-on créor chez l'enfant la faculté cle 
· s'intéresser :i tout? 

De nos jours, l'homme qui -veut faire car­
r ière est obligé de se spécia liser, c'est-à -dire 
de porter tout son effort sur un seul point. 
'L'ind_ividu n,e réalise plus que bien rare­
ment la belle harmonie intellectuell.e que 
jadis l'on rencontrai t si fréquemment. La 
spécialisation, devenue nécessaire par la di­
vision croisrnnte du travail, imprime au 
front du t ravailleur moderne son empreinte. 
Bien peu y échappent. Qui dit spécialisa ­
tion dit atrophie, déformation, a,rrêt de 
développement dans tous les domaines, 
sauf un seul. La spécialisation est nécessài­
_re, je le veµx bien, mais à quoi bon hâter, 
comme o.n le fait si souvent , par une édu­
cation malhapile, une déformation qui vien­
d ra as!:ez t ôt. L'éducation à la maison, la 
première éducation, ne devrait-elle pas ten• 
dre tout entière, et de toute son énergie, à 
atténuer , à ralentir, puisqu'elle ne saurait 
les supprim,t:_r complète_i;nent, les effets d'u• 
'ne telle nécessité, en créant et cultivant 
chez l'entant · la faculté de $'intéres~er à 
tout. C'est cette faè'ulté qui, pl1,1s tard, per­
mettra au trayailleur, fût -il spécialisé à 
outrance, de ne p as trop souffrir du dégoùt 
rong_eu_r qu'in~P.>r (! \f<?P so~v~.t 11,;i trl).v;til 
trop limité. C'est elle qm lm fera goûter 
dans d es intérêts plus vastes un repos et 
un délassement que les phisirs des sens ne 
lui eussent point procurés. C'es.t cette mer­
veilleu se faculté encore qui !ni enseignera 
à rattacher son f'ffort individuel à l'effort 
continu et collectif de tous, prêtant ainsi à 
son travail spécial une valeur et une beau­
té q u'il n'eût pas comportées sans cela. 

A quoi tient la faculté de s' ir.itéresser? 
On rencontre souvent (je parle de nos mi­
l(eux bourgeois) des hon~mes portant à t el 
point l'empreinte de leur vocation, la mar­
que de leur emploi, s'intéres_sant si peu à 
ce qui n'est pas le petit monde où ils gra­
vitent, que le contact avec eux fait éprou­
ver une sorte de gêne, de tristesse, comme 
lorsqu~ la nature nous met ep. face de quel­
que chose de laid ou de _grotesque. D'autre 
part, il est des hoqupes d ont le travail 
n'est que labeur, très absorbant, très spé­
cial , des femmes dont le t emps; et souvent 
les facultés iotellectuelles sont fort limités, 
qui apportent à tout es les questions vita ­
les, à t ous les intérêts humains, science, art, 
idées, une telle p uii;sance de vie et d'en­
thousiasme que l'on reste stupéfait . 

Sans do'ute la faculté 'de se· piocure~ de 
vastes iÎiÎérèt's - ést 'en partie innéè; eJle 
dépend aU;ssi, quoique pas entièrement, du 
t:em_ps et d e l'intelligence d'nn chac un. 11:[ais 
je ne puis m'empêcher d.e croire qu'il y a 
autre. chose encore qui èntre en jeu: un 
grave pro_blèmç d 'éducation. 

L'exclusivisme de l'intérêt n'est tolérable 
que che1. les apôtres, là où la voçation ar­
dente détruit to.ute aµtre préoccupation. 
Partout ailleurs il est ridicule et fai t l'effet 
d'une monst ruosité'. 

Quand tel hÔmme déclare sérieusement 
ne s'intéress_er qu'aux affaires, t elle femrne 
ne comprendre que l'art, loin d'admirer une 
énergie aussi unilatérale, on reste stupéfait 
d'une telle mutilation, et l'on se demande 
quel ~éfaut çl'édu,cation peut en être la cau­
!'>e, N est-ce p as qu'on n'a pas su créer chez 
l'enfant ce besoin de savoir, cette soif de 
comprendre qui rnnt la marque distinctive 
de 'toutës les natures richès? ' · · 
· Il s'agit donc de créer · ½Il b.esoi_n chez 
l'enfi;int : besoin de savoir, qui, à son tour, 
suscitera une tendance: tendance à s'inté­
resser à tout. Une fois cette tenda nce née, 
l'être at_ua acquis une valeur bien supé­
rieure. 

Pour créer cc b~sçi.in et éveiller cette t en­
dance, deux méthodes, l'une négative, l'au­
t re positive, doivent se partager la be· 
sogne. 

La méthode négative consiste à ne jamais 
décourager la curiosité de l'enfant. 

De n ature l'enfance est curieuse et beau-
QCŒ&Jii&LmZlall'1 .auu:=:::zcuarl:~ 

table. J'espéra is, en le déconcertant, éviter, 
a u moins pour la ma tinée suivante, l 'ennui 
Insupportable de la . lecture accoutm_née. 
Ah bien oui \ quand il eut ouvert le tiroir 
et qu'il sentit les deux bêtes_ lui (ilcr sous 
le ne1., il se tournait v ers_ moi , qm déjà ne 
pou,vais plµs me contcn_ir et éclata is c\e 
ri re et me demanda : 

,..'.. Qu'est-cc qu' il y a eu ? 
1 

- Deux rats, 1nonsieur l(on1itc1li . 
- Ah ! des r;ils ... ~t-il, t ranquillement. 
Ils étaient de _l a maison; il y était ha bi ­

tué; et i l repn t, comme si rie n n 'éta it 
arrivé, la lecture de son bouquin. 

coup de parents croient de leur devoir de 
mettre uu frein à cette curiosité, qui s,ou­
vent leur paraît embarrassante et déplacée. 
Ils répondent par des faux -fuyan ts ou par 
le >ilence aux questions de leur enfant. Ils 
ne se rendent nullement com pte que la cµ­
riosi té de l'enfant est légitime, néces,aire, 
qu'elle e;.t ~e grand ferm1::nt de la connais­
sance humaine, et le moyen le plus efficace 
p our l'enfant de prendre contact avec le 
monde inconnu qui l'environne. Ils ignorent 
t9taleme1.ü ou feignent d'ignorer que sans 
cui;iosité il n'y aurait ni science, ni pensée 
originale, ni invention géniale .. ... 

Donc, avan t tout, ne décourageons îa­
mais la curiosité de nos enfants. Répondons 
inlassablement à leurs questions inlassables. 
Souvenons-nous que la r-nr insité enfantine 
n'est presque jamais h: -., :ti1.! défaut qu'elle 
deviei:it plus tard·, mais la manifestation 
d'un intense, instructif et légitime besoin 
de connaître. . . 

La curiosité-défaut découle souvent du 
fait qu'une légitime et saine curiosité ayant 
été entravée ou dét ruite par une éducation 
malhabile, il a poussé u ne mauvaise herbe 
à l'endroit o·ù s'épanouissait une fleur rare . 
Suppr.imez µne qualité, trop souvent le dé­
faut qui en est la caricature surgira . 

Quant à la façon positive de faire naître 
l ' intérêt et d e le développer, je la résume 
en quelques mots : Cult iver cette saine cu­
riosité par tous les moyens possiblès. Ne 
juger rien trop indigné, trop petit, t rop in­
signifiant pour attirer . l'âttention, évem er 
l'intérêt de l'e1,1fant. Lui oU:vrïr les yeux 
sur le monde qui l'ent oure et l'âme sur le 
mystère qui l'environne ; lui faire com ­
prendre et presque saisir du doigt la rela­
tivité des choses, de son savoir en par;tiçu­
lier . Rien ne met à l'â me u n besoin d 'absofü 
plus intense que de savoir cet absolu in­
saisissable.. . · 

La vie est une _si effroyable nivelleuse, 
les nécessités matérielles sont si envahis­
santes que, à moins d 'avoir, dans sa jeu­
nesse, acquis ce goüt et cet intérêt multi­
ples qui donnent de la saveur à l'existence, 
on risque fort de t oujo_urs croup ir dans la 
méçliocrité ou l'ennui. 

Par çopséquen.t, s1 nous ne voulons pas 
voir au front de nos enfants le sceau défor­
mateur des laideurs,' des décèptions, du 
travail méçiiocre, des tristesses q \l'une exis , 
tence ordinaire entraîne fatalement à sa 
suite, implantons en eux ce sain diletta,ntis­
me qui est fait d'amour du travail et du 
besoin de connaître. 

M. ] ÉQUIER Dl,> MONTET. 

~NFtRENCES ET· Rt.UNIONal 
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S(lmcdi 30 i uillet 
D~ 9 h. l mldl · ~t de 1 h. à 6 'b., Salle Thel• 

lnsson, Grande exposition de tableaui do l'é, 
cole franç.ais~. 

:Pe 10 h. ~ miçll et de 2 h. à 6. Musée Rath, 
Exposltioo vop. Erhardt. · · 

8 h. 30 s. 'Union chrétienne de jeunes gens, 
3, rue Gènéral-Dufour . Réunion de prièce : la 
pP,.èf!' çl',E 7:éçl;\!~s (L,ien m1>nt~g_nard). · 

8 h. 30 s. Aula de l 'Ecole d'horlogÙlt', rue 
Necker, assemblée générale de l'ancienne So­
ciété vaudoise de secours mutuels. 

9 h. s. Hôtel du Léman, rue du Rhône, G6, 
assembléç d,es ·p iJ_rt icipants ~u · voyage c.le la 
Pro Patrla à Bruxelles, · 

• 1 \ • 

Dimanche 31 fuillet 
4 h, s, Evangélisation populaire. Petit-Sa­

connex, campagne Eug. de Bùdé. Réunion re­
ligieuse en plein air. MM. E . Favre et E . Sau­
vin. 

8 h. 30 s. f-:vangéU.sation pop~laire, 2_6, q1i, 
de Rive,. réunion re\lgl!luse, MM. E . Favre et 
E . Sauvm. 

Eî.UilÏitIIIIUlUtut; . 
,; •• -· 1 ' 

Spectacles et Concerts 
!èri!'i~•TbHtrt, -- Tournêea 11.nnon~1 1 
Samedi 10 septembre, Papillon ,fü Lyon,iat, 

1, fuato, par Gémier, accompagné de la troupe 
du Théâtre-Antoine. 

Kur~a:!I. - · 8 b., concert; 9 h. 15, revue, 
Tramways à la sortie. Dimanches et fê t~s, 
matinées à 2 h. 

Parc-Caalno dos J;~9,x-Vh1e1, - Spectacle !}e 
la sëmahie au théâtre. ' 

Samedi 30: à 8 h. 45 : L, Rubicon, comécl,ie 
en 3 actiis,' . 

_ Dimanche 31, à ? h. 45: Lf gt-ijlon, comé­
die en 3 actes d'après Dicken~. 
~;m; ~ uiw ,eewa 

Lundi 1er :i.olÎt, .\ 8 h. 45 : deuxième repré 
sentat!c,n de D~,iise ; à 10 h. 15 : grand !eu 
d'artifice, s·upeibè pièce· allégorique. · 

Mardi 2, à 8 h . 45: llfili:J de Meyer, tournl e 
du «Chat-Noir ». · 

Mercredi 3, à 9 h. : Cot,cert classique. 
J eudi 4, à 8 h. 45 : 'Gaby, - . . .. 
Dans fo parc : tons 11:s jo1us, à 3 h. 45, con 

certs symphoo,lques. - Pour les f,nfav,J~. ~~-~ 
3 h., théâtre gufgnol de M, Valentin.~· '- · . ·•. 

Bureaux de location : Au théâtre du Parc 
magasin H;erlng, Corraterle, 17 ; maison Boc 
qnln, rne du Mont-Blanc, 22, Tarif ord_inaln! 

Apollo.-Thélt~• (cirque Rancy), saison d'été 
- Tous les vendredis, aamedis et dimanches 
à? h. 30, ci;i.ém~.W~aphe. ½ 1e1 ~,.e.I_>~i_n.p.re 
reprise de~ r \!p,résenta~~ns rég;1Hê~~sr . 
, Ame(IC!lll S.katlni Rl!Jk, bd àu P9nt-~• ~'!tl 

rle 9 h. à midi, de 3 h. 30 à 7 h, et de 8 p.. 39 
li mJnnlf. Orchestre. bçorn1, J eudi et dlri.it:ô 
ehe ,.1~11.t~née ~ HJ;t;>itiê prl.-i:, 

Vonceris aDno~cée 
Samedi 30, à 8 h. 30, J ardin anglais, con 

t<lrt gratuit par la Société chorale Concordia. 
sous la direction de M. Pochon. En cas de 
ma_uvais temps, rerivoi au lençlemaln: · · 

Mardi 2 ao_üt, à 5 h., au ~ lëto~ià H all, co.n 
cert d'orgues de M. Willfam Bastard, a\'.ec .. le 
concours de' M. Avlérlno, violoricelllste. 

·Lundi r•r àoût; J ardin anglais; éoncert don 
né par la Civ,:ca S ocùtà Filannonica de Luga 
no, sous la direction de M. Enrico Dassett'o 
En cas de mauvais temps le concert aura lieu 
au Victoria-Hall, 

Au cours de son assemblée généfale annuelle 
l'Association cantonale genevoise de football 
a pris à l'unanimité l'excellente décision de 
rendre obligatoir,i, l'assural\ce d~ ses membres 
contre les accide.nts. A la suite d 'un rapport 
présen té par le çomî té, u '? P,remier versement 
de n fr. par équ'lpe et '<l'!! 5 ·fr. par club a ét(: 
voté. L'Association genevoise est engagée en 
vtrs les sinistrés qµrant trois mols avec µ11e 
Indemnité journalière de 4 'fr. duraµt le prt: 
mier mc:>is, puis de ·2 fr. du 30• ~u 60• j~u,r.~t 
enfin de x fr. :sa pour Je troisième mols.' · · 

Toute latitude sera en oùtre laissée au cd 
mité pour accorder ·en outre, sélon les cas, Ùiie . 
indemnité supplémentaire si l'état de la caisse 
le permet. · 

Le nouvea1,1 comité pour la saison 19ro-r9n 
a été réélu comme suit: ~ - Helnig~r à la p~é 
sidence, MM. Laruaz, Revilliod et Tn ttèn, à l'u 
nanimité. M. Nava rro, abs~nt , a été rèinj,laéé 
par M. Falda, · · · · ' · 

1'our de F rance cyclist~ 
CYÇLl~!E. 

Brest, 29. 
Le départ de la 14° étap~ du t our de Fraµ 

ce cycliste; de ~rest à taen, . a été donné à 
minuit à Brest, Aucune défection ne s'est 
produite. La · pluie continue à tomber. Les 
routes sont très mauva'lses. Urie foule três 
nombreuse assistait au départ, açclamant les 
coureurs. 

Aqivée à Caen : A 2 h. 35 Laplze ; à 2 h 
38 Garrigou ; i'h. 39 Ernest Paul. V~en~erit 
ensuite : Faber, Paulmier, Vanhouwaect, Bét­
tlul, Cruchon, 11\:\~tlre, {\.\bini. 

!1.ll fl!OIIQUETE DR L0AI■ 

Le dirigtable Viïlc-de-Luctrne 
Les ascensions régulières du ballon qlrigea 

ble Ville-de-Luctrne-'l orit· ·commenté. 1'-rois 
geures d'ascensions sont établis: 1°. Ascension 
promenade au prix d.e roo fr.; 2°. Ascen!!_tqo, 
excursion 200 fr. ; 3° Excµrs!on-voyage, BI\X 
à traiter à forfait suivant !tiiiéraire . . r.es pe, 
sonnes' désireuses de participer à 'ces ;i,sç~n~fons 
sonf priées de s'inscrire da?s 1~ phis '9~~f ~Jlà! 
afin d'éviter des retards inévit ables pouvant 
être provoqués par· l'affluetic'e dès dem'andè§, 
Les billets sont d6livré., à la direction de la 
Stati?n aéro_naut_iguc, da,n_s les P.fiD;ç,ipa~x h_ô­
tel~ d,e la ville <' e Luce~e · ft a~x _- ~gi:n~ . 
Parc et 4angar sont ouverts tous les 1burs àux 
visiteurs: · · · • ' · · · . 

Au Canada 
L'aviateur Jacques lie Lesseps vient fac 

comp1ir aù Ca'nadà ui:ie beile- p.erformaiiéè. 
Partant de l'île -de Gros-Bols sur lè 'Sàhït 
La:urent, à quinze mille à l'ouè'st de Monti:éal, 
il remonta le fleuve, passa ·au-dessus de la 
ville et de l'île de Saint-Hèlène et décrivant 
une large courbe, revint à so~ point de dé 
part, - , · ' 

La distance ainsi couver.te est d 'envlro.n 65 
kil µm~tres. 

Les a P.ars~val » 

¼ P~rse1/a.i _v I a ~a,lt, je\l9i).O~• 8~...f-<>.~:f­
te·sor\:iç d'essai, à B1t terië:ld. 

Le but de 'cette:1sëensfon était surt1mtd'exa­
mfrier l 'effet çln projecteur Vankmullei' sur lès 
plrigeables. Cet ingénieur par.vint à projeter 
sur le ballon des lrna11:es lumineuses qui ap­
para\ssaient ay~c \\ne g_c~11:de J?-e~~-té. 
~t1e1M1PMFF7-@ ___,. . . 1. , :r:!f:. 1 

et moi aussi d'un s_eul œil, puisque cc diah)c je voyais devant moi d~s faces pâles, Cllns­
d 'a utrc ne voula it rien entendre. ternées ; je me dér?ba1s, j'évitais tout le 

J c lus a i11s_ï de tout nn peu, sans ordre ; inonde : <• Un médecm ! Un médecil\ ! >> 
mais surtout des livres de philosophie. Ils Et cependant lé médecin était déjà chez 
Fèse11t si lomd, et pour tan t qui s'en nouni t moi . Lorsque, \1ors d'haleine, çlans un état 
et se les i~1corpore vit parmi les n uages. pitoyabl,e; ?près_avoir fai t lè tc:>,ur ·ac (~ùtès 
I ls t ro1lblùrcnt cncoxe p\us rnpn cervea\l, les pharmacies, JC rentrai désespéi-é et furi ­
déjà passablement fêlé. Quand je sentai.$ bond, la_ p remière fil le était déjà née ;' on 
ma tête fumer, je fermais la b_iblipthèquc s'efforçait de faire venir l'autre à la lumière. 
et je me rendais par un petit ·seiltier apru_pt - Deux ! 
à cc coin de plage soli taire o,ù le vieu)i: Gia- li me sem bJe les voir encore, là, dans le 
racanna avait eu sa tanière. berceau, l'une à côté de l 'aufre ; ellès sè 

La v ue de la mer me fais.ai t t o:inber dans gr~fiaîent entre elles avec ces· menottes si 
une stupeur cl 'épouva1ù e, . qui , deveiiait grel~s ~t pourtant contractées comme par 
peu à peu une oppression _111to!erabl_e. -~ e un rnstmct sauvage, l' instinct de ces dèhx 
m'asseyais sur h p l_age et Je ,m cmi;~ch_::u s petits chats que je ret rouvais t ous les matins 
de la regarder en baissant la tete, mais J en . dans les SOl\ricières. p'.lles non plus \l'avaient 

En peu clc temps, je devins un tou t a ui.re entendais le fracas to11 t le long de 1~ r ive, pas la force de vagir, comme 'eu'x de mîauler ; 
homme qu'auparavant. Romitelli mort, tandis que, len tr.mcnt, lentement·, je laissais et cependa nt, voyez, elles se griffaient ! 
je me trouvai seul, rongé d'ennui, dans glisser entre mes doigts le sable érais et j e les séparai, et au premier contact de 
cette r cli te église hors les murs, parmi tous lourd en murmurnnt : ces chairs te11dres et iroicl,es, j_' eus u,i;\ f\' ÎS?(?~, 
ces livres, é1:ouvantablemcnt seul, et pour- - Mais pourquoi ? l\fais pourquoi ? nouvea u, 1111 tre1,1b.\em,ent de tendres,~c, 
ta1~t sans désir de compagnie. J'aurais pu Un j01u·, on vint me dire que ma femme inefiabli:: ; - elles é,t9,ient' .mienrtes ! 
n'y séjourner c1uc quelques heures chaque avait été prise de -douleurs. J e courns aussi- L'u11e i~1ourut qµ,cl guçs j_O.lH~ ~w:~s ; 
jour, mais j'ava is honte de me faire voir tô t à la maison ; mais plntût pour me fuir mais l'auti'e voulut Il le donner le tc,mps de 
dan!; les rues du pa ys, a.insi réduit ,\ hl mi - moi-même, p our ne pas rester une minu.te m '.\ttachcr à çllc, avec toutç l'àr~lçpr d 'tiit 
s0re ; m:i. maison, je la fuyais co,rnrne une de p.lus ~n têt_e-à -têtc ;tvec moi, à penser père q11i, n 'ayant_ plus _rien d 'autre d_ans \~ 
prison; donc, mieux v~ut rester ici, me i-é- que j 'allais avolJ' 1111 enfant. y1c, f~it de sa pe_t1te creature le_ b1\t uvi_cp~è, 
pétais-je. ]\fais q ue faire ? La ch;issc aux A peine arr ivé ,\ la porte, m:i. belle-mère la K11son exclusive de son existence ; elle 
rats, oui; mais était-ce suffisant ? me prit par Je bras et me fit tourner sur "~t, la .cruauté de mouri~·,. q~1au~ ~~ ~y~_tt 

La première fois qu'i l m 'advint de me moi-mê me : deJa presque un a,n, et s cta1t f~1tc ~\ J,0J1~, 
t rouver avec nn livre entre les ma ins, p ris - Un médecin! Cours ! R omilda se avec ses bonc)es d'or que j e m'.enr!?uîa1~ 
a insi au h asa rd, sans le savoir, sur un des meur t ! a utour des do1gls, et que Je b\\,\S.a1~ sans 
rayons, j'é~rotJVai un frisson tl'horrreur. J e ne sentais pl us mes jambes; je ne m 'en rassasier j:i.mais ! . EIJe !11:apJ.l.C~\l;\t 
i\le serais-je donc réduit, comme RomiteUi, savais plus clc quel cô té prendre, et, to~1t p;ipa, et Je ]ni répo1~da 1s auss1tot; << \'\1a 
à !a.mtir !'oblig:,tion de lire, moi, bi bliothé- en courant, je disais : << Un, médecin! Ui~ fi lle •> ; e t elle de no;1ycau : ~papa ? ; 
c;i ire, ponr t.ous CC\!X qui ne venaiqit pas médecin ! •> Et les gens s'arrt'.:taic11 t sur mon comme cel:i , sans rais,on, cop1n\e s';tp,[Jell,en,t 
à 1a· bil>lioth0que ? E t je lançai le l ivre par p:1ssagè e t prélenclaicnt que je m 'arrêtasse, les oiseaux entre eux, , 
terre . .Ma is je Je pr is ensuite, el, - oni, moi aussi, r onr c'xpJiqn,~r r:1' riu i m'était 
mcssi_curs,. - ie mç 1?1is, ~ Ji~e, moj aussi, ,arr iv~ ; je nw sci1tai,s tirÇ;r p:1 Ü;~ m~ncl~cs, 
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A Breslau , le Parsevat V a U é victim e d ' un l .. l B uen To no e t du P alacio de Hit rro ont m ain. Apr~s ces attributions, k s fonds d e r enou- srn sont !erm~.s. Ext&rienre 9~ 90. Serbe u n ! S:;lnt-Gcrmain. - !l h. SerYice nllmuan <l. 111. 
acciden t . Un tube d u m anomètre h eurta l'hé• I Dans la Rég1on : tenu leurs r endements , la premiôre de 9 % à vellement se ~ ontent ;\ 284.700 francs (Vo!e, peu faible à 8/i.55. ' :Ste_igor. . 
lice qu i, faussée, se brls,1. · - - ·-- ses act_lo ns p rivilégiées et 12 % à Sl"S a ctions 200.000 fr. Matériel, 8 4.7co fr.). Il existe c a Les Etablissrmenls de crédit sont en bonne Carovge. - IO hi :'IL Jn~<juen~an. 

Le ballon dut atterrir à l'a ide d u gu ide- 1 nrrllnatres, la seconde de 9 %, La Papet erie o utre un compt e d 'atten te crfancier de tendance • . L'Union p:n isieune regagne 14 fr. Lancy. - IO h. -~· M. Si <-igc-1. 
rope. 1 Les fêks ,lu clnqunntenalrc. _ U ne réu- de ~an R afael a élevé son dividenrle de 5 al 22 548 fr. 40 et destiné à faire face a u pale. à 1014. L es Banq ues t:tnrngèrc5 sont rgalc. EGLISE ~VAIII.GEt!Ql!E ~ LLEMANCIE 

L
' . . ·t ·t . nion prélim inaire pour l' or,.,a ni<ation des fêtes 1 7 ° o• Le bénéfice d u San Ildefonso représente ment, en 1910, du solde des t ravaux de M r i- ment mieux ois posées et enregis1rrnt des 

I 
C.isl~o de Sa1nt-P,erre, 1er crnge. - JO h. M. 

11vwt1on 1m 1 ,ur~ ,, · ' . . 01 d ·t I i , ·•t ' a· l 'b é L ,. l ·1 t d I t· l n· rl l I B · l ' I · S11rtor111s Sern10n _ , _ , . , • • , . 
1 
de se1->' cn:ibl·e, en l'honn~.1.r dti président de , 4, ; 0 u ca. p1 a , m a s n a p as c e 1s r1 u . . a va ,1on au " . 3· ·1, e c a correc i o n c u .L\.le • p us-va 11es . ar.qne nationale < u ., cx1que 

1
. . · · · . · . ., , 

E é 1 1, 1 ' C t l I i t b 1 1, . . . l,gltse lutl\erlcnne (rue Vl'rdamr, 38). - 10 h . '~ pr sence < u ne ac '.·gat on cl ofüc.lers de i la Rt'., pub liq ue, a eu lieu, jeudi soir, à la nw.i- omp::iguic na on:1 e mex .ca ln~ de d y na nn e ach en a va , 1 I.f4• ,usso Cl11001se d Azotf Don tou t es ?.L J\lol1.nhn . S('rmon. 
manne, le lieutenant Ma1lldcr a volé pt n dant • r 'e d'E vlao. · a poursuiv i une m arche t r cs sahsfalsaut e. E lle La diminution des r ecettes sur 1908 a élé deux en galn de neuf Jniac~. j " 
dêux .heur~ à B ouy. ,l i a emmené successive- 'Un com ité a été nommé, ayaot à sa tête, a vendu 144.000 cai,ses de.d ynamite cont 1e peu seosll>le eu (,gard aux longues in t empéries Chem in:; de fer fracçais rn prcg1è,, m ais . EGLloE ,EVANGELIQUE LIBRE! 
n,ien~ à bor<;1 ~e ~01.1 aer_oplane deux gén6raux, MI\L Françols Grive!, ma.t re ·, J oseph Curschcl- 119.000 en 1908, e t son b énefice a passé _d e de l'é té de 1909. Pendan t l'hiver 1909/ 10, u n pe11 ar.tifs. Chemlm espa,,.nols Inchangés. 1 Ora tc:.lro (ruo f abnzun) . - O h. ,~. M. 11,.,.. 
lamiralqm t t I ê d I d'l~ 1 $ 8 à' A \ ff t t d b d' 1 h t t 1 D l • ·1·- ·t l

0 
1 ·r - S d 'nn.ud-l3roch,'r. . c a) a a t t ; e a ~ c·gat on et las et Pierre Grive], adjoints ; à c~, \Omité 4~ .o~o' s_ ïOO. ~oo. pr~s, une a ec a 1011 gran nom re ava auc es on 1ecouver a ans e groupe ,a(, o~, P.S ramw.,ys u, R·ve droite (. r . , .·. 'l) _ 10 1 1, 111 u ne vmgtalne d ofhc!er s d état. m ai or. Le lieu- s'adjoindron t les président,· d es socic tes Jo- de $ r S.,.ooo J. la r~ser ve et. à I a m ortissement, ligne. L'une a enlevé la balte à marc!1andises repr~nneot le cours de 185. Ncrd.Sml rechcr- . Emllo Lrnni ,·. 1110 ' 0

' i ic r, ' · 1· ··2 • • · • 

tenan t llfallle!er s 'c-st élevé à certains mo • . cales. ~ !lile a d istribué 7 % _au capita l y rivll<'.'glé pour de Raada (pcrfc 2500 fr.), u n<1 a u t re s'est ar- cbl: a 3 1 c. Ommt•ns :n5. , ! Chapelle ~es Buis {l',:,1uir-) . _ JO h . )/1. li!. 
meLnets

11
à 150 1nètr~s. • . . 1. Uue nouvelle réunio n aura lieu les p rtmiet s 1,',)°9.', c: P<_?U:ra llq_u idcr la. ma Jeure ~art~e d_e rê tée à 50 mètres de la. gare de Zermatt. Il ;,n• Les valenrs d'eleclr.iclte accusn1t d r. la fer. • Hn11~sot .. 

, . . cutenant S1d o ,1 emmené une d1zame Jours de la semaine prni:hame. 1 a rneré du ,tu mcme cap it a l pour les cxer c1- rait fallu de nombreuses équipes exposées à m et é sans pourtant :;•(,c artrr beaucoup de j Carouge (r110 J,1c1:11Ps• Dalpliii,). - 10 h. M. 
d officiers. . cices 1906 à 1908. Le rendem ent <l e 1909 p a .. un danger ceriaiu i,t à un travail prolongé, leurs r oui s de Ja veille. G.· K :'.llnlnn. - 1 ! J,. l':t! ,·l'l,i~me. 

Le 11,~u teoant F é<] na nd a a ccompli un raid ~ccldcnt 11).0rtel. ~ J eu~,. v ers , 6 ~- d~ rait devoir être a u moins éga l à celui de rgo8. si l'~xp loi tation d 'h iver sollicitée de quclq u'!s Le H!o d?bute à 1650 et c1ôture à rG7.J, en Peti t- Lancy (Cltnp<'lle).- JO h . .o! , Durnntl. 
de 86 kilomètres à t ravers la cam pagne m srnr, ill. Marlln, ouvr.er tailleur d habit s Lm participations syndicales d e la Société cûlés eût é té (:tabli<'. gain <le 38 fr. On assure qn'unc entente. en tre CUI. TE A CHAMBESY 
1 h eure 17 minutes. ~ onncvau x, a t rouv é le fii_s ~e,son p a1.T.on,. Je financi~re pour l 'ind uslrie au Mexique s'éle- IP.s plaus d e co nstruction de nouveau x a t c• les producteurs du cuivre est !mmincnte. 10 h. !IL Ch. ).f,nti n. 
L . . Jeu1;1e ,Gaston Cettom:•Cave, 3ge de u a.n -, p~n- vaient au 3 r décem bre à fr. :;:. 294.254.85. lier s :. \'ic'ge, ainsi que d'un bit!ment d'admi • Boleo 710 . Cuivre et Py;ites 16,1. UNION NATIONALE EVANGELIQUE 

e mcei 111g de B lacilpool du a I entrée d11 grem ~r. Cette somme comprcuait, en tre a ut res, un uisfration et d e logements pou,r le perso_nnel. \e_groupc ru,:sc est a t)imé. L a Briamk pri- Servette. _ 10 h. li:. D<'nk ing,•r. 
Blaclipool, 29• . On i5uppos: q i.e le JJunfi ~ast,on aura vo~lu In t érêt dans la prise ferme d'actions SociHé ~ont rn ~laboratlon. L a p arcelte nl_ce5s,me à v llcg1/:e passe de 320 a 3~5. s.ornow1ce rn , [VANGELISATl(IN POPULAIRE 

L e public p ay an t d u c.h amp d'aviat ion, ne se ba a nccr u ne. cor, e x c .a u~e. po~ rc foncière du Mexique introdui tr.s dès lor s à la l'arrondissement des t errains posscdés d'an- h a usse de Sf'pt francs. B akou terme à 7<15 j Salle C•ntrale (IO l\f d 1 . ) 0 1 1, C lt 
voyant wrtlr a ucun a vlateur a p rès plusieurs p~r les deux extreml~cs, m als se.s P1: 0 5 '.1yant Bourse d e Paris, ainsi q u ' u ne participation cienne date a été. acq uise. L a dtpansc de i contre 78.1. ProvotlniJ.: ·!9ï · Maltzoff 11.J G con - , ~t. Snint;•C<'no. ' a O eme · - ' · , ~· · " 0 

heures d'attent e, a br isé les b arrièrts et a r é- glissé sur le p lan lnclmé ~u pla nch , r , 11 e~t as3<.'z im por tante d ans l'ach at d 'ob ligations constrnctlon sera ac 250 à 300 mille fr::inc3. \ tre 1 135. · 1 c:ampagr.e Eug. de Bullé, l'cti t .SaP<>,11, ~, . _ 
clamé son argent . La police r éussit difficile- res té sus pendu d~~s le _vide, la __ corde fi.xce l h ypothécaires Cie tramways, force e t lum!ère_ E lle ~er a échelonnée et l'a m ortissement s'C".n Dans les v aleurs diver~es, les Cnoi:tchoucs · 4 h H i'11n ion en pleiu a ir. )l!IL J-:. Fa\'!'e ot K 
ment à rétablir l'ordre. sous le cou, e t a e.é ainsi asph y x ie. de Guadalaja ra, absorbée d epuis . peu par la fera g raduellement, sans augmen ta tion de la accentuent leur 1cprise. F ina ncière 390. E üs-; Snu,·in, 

Cadavre refüê du fü11'luc. - Le cac:avre I Com pania J-lidroelcctrica et irrigadofa del de1.to con~oli<lée. t cm 7 r. Malacrn 268. Va'eu1s m inières soutc- l tGLISE METHODI STE f, LLEMANOE 
Accidr.tit d'une femme incon nue a é té ret iré d u Rhône à Chapa la . L a Société. fin,anclèrc .a tté . c,har~ée . . , nue&. Cape Copper 1 52.50 . 1 Rue cah·lri, 12. _ 10 h. Prédication. _ 

llcri-in, 29. Sault-Dténaz, p rès d u p ont. du gronpcmen.t des 11.ltcresstset de Jaalrecuon Clu 111!11 d_c fer etc Clwmonh ,\ !Hontenvcrs L ,c: compartiment <les mines d'c,r e,;t miPux, 11 h . 11 . ErC\le du d irnanl'l,e. - :i J,. H,\u ninn 
, D'après les journ aux b ~rllnois du matin, ,. ,. _ ___ ._ .. , _________ .. - ··--------· •·•'•-- .,"'--:;;.;;= 1 d eg Opérations sy ndicales, ce· qui explique en (capltal ac.l~Oll8 1:6,10, noo fra~c~. ~bligah ous; dispos~: et la f!lupart des t itrC3 sont e" :.v~ nec . ; clo j,:11\1

1
rs li lies., - 8 h .. };· s . .!:éu'.1io11 d '.;v~n~-i-

1 aviateur Telchow a effec t ué j eudi soir uu =-"'="=="·'""""-'-'""""'-==-·---·---· ·••···· .. - p artle l 'accrolssem ~nt d u chiffre des comptes _r.~oo._oco f!,.) .. Vo,c! uu ~~sum,, <1 '.\ r ,ippor t . lu ; Les _d1!\rnantlf~res regag11n 1t ci'lm porla n1.es l1s,it1011 .. - \ (•11tlr0d1. 8 h. 1 
.. 1• Et udo 1.nbltquo. 

"._Ol sur Je cha m p d 'avia tion de Johannlsfüal. qébiteurs à fr. 9.102.911.30. Cc r.-hapitrc com- à I a:s~mb:e~ rlu .~ .. JU!~• •1 Anncma,se. Les t ra- 1 frac!.1ous et rc~ten t rech erch(·es. DeB eers 12,1, 1 EGLISE CHRETIENNE BAPTISTE 
Comme .il éta it;\ une hauteur de 25 mètres, p:i:\/ U C f l NA ~I (t 1 '2'-~ ~ prend, en outre, différentes ava nces , unr, en• vaux cnt 61.e Ier mines en a uton;1ne 19°8. les i en gain de 13 francs. Rue !lôtcl-de-Vllla, 8 (C'n fnco la 'l'arm111<'riC1) . 
l'appareil, un m onoplan, t o mba brnsquemen't n.,_ V . ~ , I\IU,t.H ii, f:r c a utres , à la brasserie Moctezuma en at• dernl: 1.~. p:-uach~vcrnents :iff_ect1:1es _au débnt 1 '.'fo i re B !Jlir~c est bien irnpr:c s~i•muéc par ks - !l .h. 11. C1il!•O. M. li. J ncl'a n l. - S h. \~ s. 
à te rre et rcç.ut de graves avaries. L 'aviateur --·--· tendant la nou velle émission aujourd'hui réa• du pr!llttm ps Sl'.,vant. e t l explmtat ion a C<;JIIl· 1 nouvelles de la ma tinée. Les affa!res 5on t i:n R ~111Jl',u ovangchq ue. 
est res té lnrlcm ne. lisée. mcncé le, 28 mai 19o9. Les dev is forfaitmm; pŒ plus nomb1cusei', m v.is les cours varient CH URCH OF SCOTTLAND 

Les marcM s , ont é t é cette sem a ine en Au passslf, la m ajeure part ie du ch apitre ont ~té dépassés, par suit e de _pre5tatlous _ et peu. C:ithedral of St-P!crre, Macchabee's Chape 1. -
~ATAHON proie à une cr ise de pessimisme dont lapé - « Com pt es créa nciers», a u montant de fraucs modtfica t10ns ne pouvant éqm tablement in- j Da ns lts Banques , le Comntoir est à 0 55. , 11 1,. ¼- /\. At.. d iv ino sl•n·ico. Cl,nplnin R o,·. 

Rome,29. I t . dé" 10.r41.941.65, rcprésent e la contre.partie des comber.:\l'entrepnse, de 97.876 fr. 7 2, solt;UniouFinauclère6.12. • · -

1
u. H. Hn•11~"~•, G:i:sg, ,w. 

riod c la p lus a ig u ë p :.traH, i es vra1, Ja 6 n, L d ~ cl • ' t bl' • Le nageur D avidc Ca ttaneo qui a vatt déjà . A . , . lequel les sous-participations dans le syn àicat d el Cha. 3, 9 tu.• es t.penses c p:enu ~r l'. a isse- 1 ~ es ad:ons .~l~ Gaz snnt résist a ntes. :l'far- CHRISî lAr~ SCl"ENCE SOCIETY 
tenté une fois d 'accomplir 1111 ra irl d e 6o kilo• passée. En m énque, pa; s ve~s . p ala . Y figurent aussi les sommes reçues des ment fig urent au bilan tlu _::,_'C décei;nbre r9c9 sclllc (,oq. Soc1etc Lyonualse 5q 2. j 4, cour de Saint-Pierre. - 10 lt. 30 A. )f. Suh• 
m ètres sur le Tibre, a r enouvelé j eudi sa ten• r egards ~ont ~ournés. com me. 'ers le ~on:t Compagn ies Xico et San H.a~ael p our le ser- ~ou: 3 _28.(.280 fr. :;2. Vc1c1 le resultat de ) La C:iro.'.l cote 4so. Frun co-Sui~se ramassée j~1·L ,,f L.<-s,<'n•lk r111on, Lo\'e.- 9 h . :)(1. Sunùa~ . 
tativt, qui a ét6 couronnée de succès. P arti d e d épa1 t des_,tempeles, ba1ss_e du. cmyre, v ice d e Je1:rs cmµrunts a u 1er Ja~v1cr . 19rn. ! l,e:<rc1:e . f ùe .508 à 510 fin conr:rnt et justp ';i 512 aotH. tidrnol 1<>1· d11 ld,w. 
du pont Grilla à 6 heurEs du m atin et sui vi 

I 
h a uss~ d es cé11?le~ s ur ?é~ept10ns 1e latives ~ c béndice de 1909 :;'est etabh comme 1., ~c~tl_cs,im 1t~s F r . 298.7ïo 55 · Les Bomontl s,Jnt à .!GJ. ChocoJais ·!·JO. Vi- l Sl:fl\JlCE EN LANGUE ITA.!.IENNE 

de barques, li a t r aversé R o me aux applan- , aux recoltes, react10n generale en Bomse . ls tnt : Ex_r.o1t ~11on et , . · 11anclè r.! d e:1 Caoutch oucs 391. 1 Eglise t::vangéliiiue Italienne (:!, r. ;\111i•l,11ll in. 
disseil]ents frénétiques d'une foule énorme I A Lond res e t à Paris , réalisa tion s con1 j. Solde .de 1go8 Fr. 2,p6o.6s 

11
fr: )s

8
fân\~"u x l · r. 1~·1•793 2 ·1 1 L a Part Coton est un i;cu plus demanc!t:e nu ,·,,z•d·è ·drnuss<le ). - .i\L Cu.rn1agnol,1, pn;,t.eur. 

m .issée sur les ponts et les places. AS h. ro 1

1 
nues se p réc i1) itant au dét riment des '1 l otfrêts et div idendes 677.ro1.30 ° ."r t c, tetru- 1 à 375• 1 - !l h. E <·ole du d iniun cl:<>. - IO h. Seriuull. -

du s l Il t · ' ' d t J M r ' ' C I J S piun Ge e 'A1èxicaines calmes, San R afael • 06. ! 8 h. ~* .8 • Con[<'r,•11 ';<'· . . . 0 r, es; arove prcs u pon c e ag ia- c ours sur 1€S valeurs les plus courues il y j omm ss ons 355•4 2•05 Jlot ta~te corn ~ ! ,J c11,t, ,.,,11·, 8 h . , ~· Emil(' 1J11Jhq1,n . 
na, dans le voi~inag e d e la b~siliguc de St-fa qu; lques m ois e t dénotant. une surchar.- Participation ~y n~lcu_J es 98.076.80 l ! s ' . 80.R 6 ~ C, . ' ' 601~,o tllu tq>!r it11 111 1!!,cr5e 5$ lutlf!I I Egii~e l'l'.lélhodi~te Episc~~ale .rfallenn'c (~:1. ruo 
Paul, après avotr accompli 59 k ilomètres 200. 1 d l 1 t' ' I •dé. bl , 1 Bénéfices sur r éahsat10ns de f m ss Oli • 

30 0 - - 05 ?.3 .,o i . <1 11 l\l ,m ·h ll, , ,111 n•e p ,tt· le l ,1J-r:1t llot , 1 , nu 1 ('1·).-
Catt aneo a ainsi ba ttu tous les records. lge e s p ~ut ion P _ns E0 11f 1 ra e qu on tltr~s 53 927.60 \Solde disponible I •r. <J 3. q 7 2 5 • 29 Ju!ilet · 111. Cli:ulJ,,,u,k:·. ,,a, tour.-- 10 h . Cult ,·. -- li h • 

. ne pouvait e rei:i~er. n l.emague, em- Fr . 1 zo8 8<;r 10 d t J:i. ·é a t'Uc,n a eu l'e -;i:- it.._-- 1 J1anque r· :· men:. it alienne 887 niL~ falt., E c•o)t, d 11 d i11rn11< h •. - ~ h. s . E \' a:t;~l·li.,at inn. 
! ACHTING b~rras· d e la 1-;iederdeu_tsch e ,~ank, e t à ! A déduire frais généraux F r . · 9\ ·_ 66~ So ! Foi;:s ô~ :eit~~;elltm ~nt 

I 
u m e su · !- Ctèdit \ , ., ~11 569 d. , 571 o. __ · rn ... ctr,) 1 J eudi soir :- :,. E·,m1g:,'lisnlion. 

L'11 Hydro•S rJcoche ». 

Dima nche procha in, entre II h. et midi, 
des essais seront faits d aus le port de Genève 
avec un u mivcl ap pareil m oitié m otocyclette, 
moitié flotteu r : l' • H yd ra-Sacoche 1>. Cet appa • 
r c il, cons truit da ns les a t eliers de la. Moto~ a.­
coch e, a déF1 donné d 'excellents résultat s. 
Il est d ' une ~t abillté parfaite et a tteint la vi­
t esse de 14 k m. à l'heure. 

Vienne, c hute dune maison d importance 1 1
. , ( · . k . ·t 6 ! l bnnk a11' ; ·' - · Franco•Su•,,",.. 1,o ,.1.. '., o o. HOL v TR!f.llTY CHUR CH 

secondaire, mais n on d iscutée jusq u 'ici , . ,. , r. l.I l 7,_19°· 30 j J\o~>01&~oo~;: st,•c~~~; ;~ ! •- Ahm,h•· .. , ::575pf -- ·Cbn;n ·,r;3s :1 . ... . F'!cr.1!11rtfc.nt-bla,1c.- L ::rlv C:"m1111minn!l h .30. 
comme solidité En somme con cert d e no - Le plus Iort 1cndemcn l d u p ortcfeu1lle t:st' l _n . . • 6 1 Battlru-:r r- :, .. d , (, ~ 0 r - ~.lnt ins 10.:JO. - E,·cns ,, n·g ii p. m. 

t o ·res ... · ·, d ü priucipalemeni: à l'amélloratlon du revenu ! drn:me 1, 
1 

i•r. 1. 000 - r ·entla,,c~ irrl•,;.•uiiè~·,. · 1 EGLISE RUSSE 
es n 1 · · . . des a ct-ioos Cie m exic!line des explcsi ls. D 'au- ! 11,'scrve .t•ga e io.ooo - 0 

•• 1 i . . , . . 
Cependant, soit q ue les opéra tions d e tre J>ar i la llqtoida t ·on de d: · .• •und:cat~ et Amortl~s,'m ent dr. trois actions 1.500 - i ..--•~---- -~...--M,----,,,......-~·-" i 1

10 h . , ~· 1', t',;~." P~~ l\l. l 11rcl11prt'tre Orlofr. l.o 
tt t h t à I t . c ·t . , ' · ' 1 1 lVCb _ _, • : " • A 't '• d ' .1. . . d l • c 11ml s,,us la , l,rnd1,,a do :\l. Lcono\'iLd ,. 

ne oya~e ou e en e ur e1 m e, _01 g u c, ccrta rnes opérations nouvelles, t~llc i'émisslon l u1_1u1 ,. a roo1 ,~sement e a 1 1 
com me 11 est plus probable, e lles soient à PDris de fr. 1 ~.500.oco Emprunt 5 % Soc!t'.·- l~fl_me rks a.cotions I. ~ 71 26 i Lf!J_ f!j1if n·e.il'i 'f!l'l f"nrn iî1b1JI'fli s . .1.r.-1.::mct.r~ El'ISC:OPAL CIIURCH 
s uspcnùues pour p erm ettre à la liquid a t io n t é foncière du ille;.;:ique, ont fourni a u,: b éné- D ividende 4 ¾, net G4 ooo - 1 ... ()i u~ii I' •u-· l '1; ~ 3 ..: 1 ~i ' Rue Alf .• >/i:icent - H<'ct,w, Hcv. ('l,urlr~ M. 

<lit ions passables, i l y a reprise sur les p lus _La répar t i1ion a eu lieu com~ e suit : ! D ans les Ira.is généraux sont compr is p1ès l.u Dim,m cl:e 3 r jo1il!tt 11. 111. - 011 ul,hC1r ~1111davs : ~.:JO 11. 111. - Mor• 
de fin de m ois d e s'efi,oetu er d ans des con- fices un appoint a ppréciable. 1 A nouveau .l.JJ..22. 1 l ~H tJ ., ,5 •• ,:.., H . .iÜ ,,Ji Ha ~u Il ri:~:,::;: -;,f ttr.~;·.~:, fi;~;.Yt~~~r~~:~v~;·1i~.'~~~!; 1~'.I~ 
basses co!es. Constat o n s•lc sa ns rirn p r ésa- R eserve st a t.utalre F r . 109.z93 - 1 de 15.oot?. fr. .réclam e et pub l_ieit é, et r8.22r fr.1· EGLISE NATIONALE PROTESTANTE ning Prayer, wil lt S:ll'n,on l0.45 a. 111

• - Evo• 
La semaine d'aniot!on à Genève ger a u Su Je t d e-l 'ét en du e et d e la durée de F?nds de p revoya n ce » 25°-000 - ':17 cent. impots e t cont nbuhons. L a Campa- i ning l'rnyer, wilh uclùress : 5·30 P· m . 

I d 1 • d ' cette re r ise. D1vid_end e, 2:3 fr. sur 20.000 1 gnie a pris à Ja char ge du compt e d e profits ChnuLs : Psa umo ,; . - Cantique JW. ._.,_, ________ _ 

1 .e comité d 'organisat ion . e a sema me a. I , 1 , 1 Pi œ fi . 1 actions u 500.000 -1 et pertes les t axes de revenu e t de circu lat ion Sa(nt-Plerrc. - 10 h. 111. Fttlliqnet. So,·moJt. .. , 
1 

: , _ • • , 
1 

• 
_v atlon de Genèvt: nous __ êcnt: . 4 ei; os .. on a aires nou vel e s es t rar:e, D ividende, ?.O fr. ,15 sur Sooo ' qu\ se décluisen t en gén<'.:ral des cou ~ons d 'ac- i Samt-Gcrvais. - 10 h. llf. K I{ochnt . Ser • L o.am,ni, t , ;i.tion ou }1mma, dd Cre11è114 
én~ Colllme no us le !a ls1oos pressentlr, il y <i vu_ ces c;l'coustan ces .. L o ~d res t o,utefo1s, p ari s d e fondateur " 163.636 3S I tions et d 'obliga tions. I . mon. . rappelle que toute d,' m;:mde dP. changement 

a fmément de" cl_1,1n c:3 pour Cu~ l~s poutr. qm n~ c hom': p_resq ue 1a ma1s con:ple!ement T a n t ièmes du Conseil >> 68.363 'fO fi Il y a eu trois t r .1!11s dans cha q ue sens du I Madclc_inc:..::- 8 h. M. Dc,_,km;:?er. StJrm_on . d 'adresse doil indiquer, e n môme ternp~ 
p r ers que noua avono .:ngag s avc;c no re en fai t d'én11ss1on« a vu s 'ou'•nr la sous Repor t à ,9 10 " ,, ~97 2 5 . . . . d . . Fustcne. 10 h . llf. Ost.0111u,11 11 . Sc·, mon. - , [ . li l ct . , :1 à 1 
concitoyen Audemars , d evenu d epuis p eu l'un 1 .· . . . -_, .' o' . • ~ • • . . -5,u, . · 1 :19 mm ,li! 30 Jmn, cmq ,~1. 1er Jmllet a u 30 2 h . l\'l. Fulliqupl,. S11rviee do bapLêm,,s t que ;i n~uve e, a .e rm e re at rt' SSC • ~ -
des· rois de l'a ir, a~ou füsent. La. chose ne ! cupt10n à :C I m tlhon 4 ½ ;~ ! for t~a g: ~pr: ~ _ces, a ttnbuhous._ .l,e _f~nds d e r eser ve septern~.~.e, l~sq_uc~s one c; ~ souvent doub\:s '. _Pâquls. _ !0 h. 111. B. R rnhrich, pnst cm ;, . quelle Je Jou r~l · l a. été e:i.voy('-._ afin t~ ~n-
paralssalt u ~re possible, Amlemars étant a c- : Comp an y of Egypt_ à ()7. !2 1/o r:t ,}. sh\'Cutane s est tiouvé podc ;\ . - ' ou. t riple.,, et d eu:x ~~ .. 30 ..,ept~mb1_c au : 5 o,,. ·. D ,eu lelit. s,.,m,on. . 1 tt'r lts . cm•fnsion'- dt' nom~ c·t ùr. fac1l,tcr 
tue!lementg l'aviateur Je plus d ema ndé pour!$ 2 000.000 4 % Maml a R m lto,1d (Southern Fr. 1.03_,.'.:!20 80 j t.oom Cett~ explot,.atlon d au i~tc·S~1, on a I Car auge . . - 10 h . JII. Cou_gnu.rd. Sermon. , lr~ •tc!:tm:hM 
les exhibitions et n!celiugs. Scnl il vole à. peu I Li:ies) gara nti par le gouvernem en t d es et le fonds de prévoy ance à » J . 150 coo - 1 payé ses fm1s. L a m arche d es tra,m s est ef. ; ~alnp~?15· - 10 h. J\T. Vrneent. s,".rmm_i. \ 
l)rès p t I t.s è ï ' t d 1 ' I)J ' l' ' · ( t t t · < S o ·1 1·ot:,J des r c~•- 1v.•s r:-r 18~ ~2o 8o : feduée s:ios aucun accroc Il a H é ü-ansnorté · aux- ives. - 10 h. l\I. J . 111111 •111 • SNmon. •- ---~--- ----,..,,...,.... .... _ __ ,___,, . ar ous es_ ven c 1. _.:u , au ~rn er , 11 1pp1r; rs m on a n a u onst.: 3 nu · - •' - ,. ;,.;· .,.,.. , _ \ 

7
· 8.1 \'OY~,.,011.

5 
(cha e·doi bl,e CC" "e· 'ét n" ! Scrvlcos en laq~ue allcmanc!c. - Auditoire. _ t · - · · 

m eetm,,. de J·1v1<y le seul qui osa so·hr en. r ) ' 86 <X / 4 · 4 ~0~
1 gu 1 .r.., a O 

· 10 I M il •t h s . 1 
thôüs1a~martt ;ar- ; es· vols et sod a ud'ac~ les ioEns a5 . 0 · 1 v· ii d I3 d , t f themln do for \ 'lège-Zermott. (Canii-al ac- comptée pour deu x u mtés) . 1 '· · a, · emion. fJOml'ngnle générnle de navlgs tlôn 
spect•tcurs p1",~n;s • n m sseo, a 1 ~ e 1· ab en c11:e d r. tia ns, 2.500.000 fr. OhligaUon~, 3.5oo~ooo fr.). I PREDICI.TEURS DE LA CAMPAGNE CMt. ,ui,, e - D ép:irt5 . 6 b 4 r (7 11 •o 

' · . .. c • • I 500 ooo 4 >1 <> u p rur et e ou rg Ill u-- , Jé · · i · · i - --- - A lères lO J 111 D l · · ·· " · ' ' « D ep uis, At:d, m ars s 'est encore beaucoup • · . . l · . to ';- . ~ - L asscmb ,c a eu h eu le 22 JU n .• Vcic1 le j. 1 A:ull ·_:-JO 1i"riÎ ·llft'f e, •, d irec t).-- 9 h. 25 expuss deux r ives. - (11 h . 
entraîné et Il pn:,;ê:le maintenant quatre a p• tne de B roc 0(I ~ibou~f!) a offert au pubhc résulta t de 19°9 : B d G è d ,, . . 1 Bern/ ;. _ 8 h ·li[ · c\.u~~~-i pr 40 :Urt ct). - rr h . - 1 h . 30 (cr prcs~ deux 
p areils . d ont deux D emols~l.les Cléments fr. 7o~.ooo 4 Yo a 99 ¼, Recettr7 b r?t:\ . . F r. 657. 1~9 °3 1 1>1trse c CIi i•c 1~ - 2 Jttil!ct , ! c ~rtigny. _ 10 h. ·11[. Anu,;rt, ~1~~p. , riv e!>) . - 1 h: 55 tour du PeHt ,ac. --- 3 il, 15. 
B ayarù ei. <1c,,x monopla ns l. elller. C'est ce , Sott(!té fionllclèrc 1101;r l'ludusir ic au , Dépenses d exp.mta tion » 3°5-39 2 3° I La t èndancc de!l m arches financier s s est Cêliguy. - 10 h . 111. Olivet . ! - · (5 b . ;o rhrict) . •-· 5 h, 
qui lu i . permet de cour ir. ~haque d imanche, t !l~cxh1no (capila\ fr. 5 mtlllcms clivi~é en ac- ' E xcédent (d.lm!nution su r 1908 , .. 1 v ivcmcn_t amélio1ér. Le_s av!~ de ~r.,\·• York , c:1ar.cy. -~ !0 h . 111. J üri111nnn, i118ta ll at.i1111 d o i Aniv,'.;('s : 11 h . 15. - (10 h , 4.5 dlrr:i,9. -·-
car on )'Jf;H,1 clt, son a c t!v1tc t n sachant que ! uons de 250 fr.) . - L'assemblée génha1e 20.866 !r.) l• r. 35 r.796 ï3 so11t_ma mtcnant emprcmts d opl1m1m1~ et on pnstem • . 1· r h <::i:prc·s s tleu:r. rives . -- 3 h. 10, ·- - (.1 1-1, 35 
1~ scma~~c prn~haine, il p ~rticip~ra. au mee- 1 s' est réunie à Genève le 25 juin . L~ d ixième P lus: report cle 1908 (6.')<)l I con~1d è re 9:uc la baisse e,st t out au rnc_ims CD· ~r":· -:--_2° h/ L ,\ . R nt_r•d,. direct), - 6 il. 0.5. ,._. 7 h. 4.'i expres~ tlenx ri• 
tmg d e l o nlouse, la sema1)1e qui suit à celui j rap_~o:t peut . constater, à bon droit, que la fr. r?) , rece~tes accessoires, i r::.ycc. Dt!': ro_er_c1erl l \\. al! St reet aya1t mon · Da~dân~1 • -~010\,~\,r?1~'.' n::1•0tra. ves . ·- •J h, 05: -· 8 li . 45 (~!1e,:t . 
de Ix-1m arq u c en E cosse, _puis , nous l'espérons, . soc1ctc a r éa lisé avec ~ucc:ès Jusqu'ici Je p ro• local1011s,lntcrê1sperç us , c t c_:_~__:1:l_~?_ . .:l~ : tre cl<'s ths poslt1ons !;xcellen~cr, et h ier ~ncore Gcnth8/ - 10 h . llf. ]'ouliu. Cô~ d~ Srivol ,' . -- Dt 1:ar t , : fi h. 35. -- 8 h. 
du 14 a u 2 r à Genève. En o~tre nn su perbe / gramme qne ses fonda t eurs lui a vaient tracé. L•r. 305.ou4 19 la ~aus~e s ~cc~~t 11:11~. ü _n dtt ~ue l.~s rc~olt es Gy. _ fi h. l\f., Lonoir. . 05 tr:;1.v.ers<:e w r N yo u. :- 9 h, :.5 ei::presa 
engagement qu' il n'a q u 'à fl!;'ner lui est oi- j Malgré d es clrcous lances souvent adverses, A déduire : service rle la del. 1 n e ~ont pas a ussi m l d1oc1 ea q.u on 1 a vait cr u Ju.ssy. - JO h . M . . Lcno11·. . de,u:s: rlve!':. - 1 1 1,. 2 0 Jusqu 'à 1 o:;~J1eS. -
fort pour cet h iver eu Aus(ralfe, et il est de t oi les que la cr!st m onét_alr_e m exica ine de t e F r. 142.s97 05 t o ut d'ab? r~, et comm e le_ résultat des mols- Gri:ncl-Lancy. - I l!, h. i\f. Jliickcrt.. 1. b . 3~, c:.prox,s dcox r!vr:s. - 2 h. - 3 b. 10 
toute évidence q u 'Audem ars ne se d érangera l 190 1-03, Ja cr h,e no rd-américaine de 1907, et . Au fonds de re• , sons es t i a~e sur lequel pivote tout le mar• Or.ex. - - IO h. M. L,udlot.. . jusqu à: Hcrmunc~ .. •·- 5 h. 15, -- 7 h. ju~gu'à 
pa.9 pour rie rl, m ais c:-spérons q ue le m andatai- ! l'é tat de sfagnalion relat ive gui lui a. succédé, 1 nouvellement I ch6 a méricam à ce moment de l'an née', u ue Prcguy-Gd-~acon_nex. - 1~ h . 111· Deu lrn,gN . Hermimce. 
r e envoy~ a u p rès de lui et qui est un de s t s • le cha mp cl'ac.tlon de la sodeté s'est é·b:ndu ~lu malhicl ,, 3,r,00 _ ,, 140.4,n r..5 '. no11v<::ll e _s(mblab lc 11e pou Yalt q ue fa vodscr , ::;;~~ie'Z ~ \ /{. ~i . .1~~11~~;'· ,wr . An"iv(e~ 1 7 h . .... S h. 30. -- 10 h. 50. -

b ons• am is, saura !~Ire jouer la corde sen1.l- sans _relâche, parall~1~v~nt a u c\éveloppement B énéfice net- - - - - - Fr. 2 1 ::;~5-0·0 --~·~ • u ne repn~e.. . . . . . : S?.tigny. _ 10 h . 111. 0 11 riin,a~c. pwp. 12 h: 35. :·· ~ lt. e:r.pr,'ilS denx ::h•es. ·- 1 ~, . 
n!~n. ale et pahfottque, et. que nous riourrol19 d e J'm d ustrle m exic.ime. 

1 

. , . ,. . .. . . :--·---'·- --'.- ! Lontl1 c, est p lus at;li{ et les a~ances sont Vand_œuvrcs. _ JO h. l\L. Brot. ~.5 v1eo~ " " f<>,)'.Ul's. - 5 !J. c 3. •- 4 h. 50 
d ici .peu a n noncer que sa participation ~t Le portefeuille titres figure au bilan pour qui a é té i tp:uh t.om_me siut · ! as~ez Importan tes. L argrn t est anondan t et i Vernier. - JO h. A-_r. Ern. Christ <'n . dtre<:.t <l~: ,ul~ l1er111:i.11cc. - 7 Ji. r5, - - 7 h , 
d~fimtlvc e t qn' il nous viendra a ccompagné F r. 6.391.89S,6.5. Une petite p art ie des titres Ai_nortis~e01?11t sur immeuble ,· 1 vau t~";, environ. ! Vers~ix. - 110 h. ~l. Go1~cq\1a_nd. 45 expn ::,:, ,le,,.,_ riv.::s. - (8 h. 30 d hnan-
d un ou cieu x a.via1.eu rs posséda nt leu r brevet Brasserie Moctezuma a été v eotlue, m a is la I à .Zermatt 1 r. 2?·000 -1 A 1 ans, p resque toute la cote est en plu;- . Veyrier. - !l h. ~z- J\L CollN t<'r, prnp. cht19) , 
c~e pilote, ce qui cer t es do nnerait tout e gara n- société a garanti la no uvelle ém ission récente. piv ,~euùe 17-'; 0 0 0 

- value. \ EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE ---- - ·---------
t.ie . a ux p erso?nes q ui se r endraient à la se- Le dividende do cette enh'eprise a ét é, comme fai~ttèmes 8·65 1 .53 / ~~e 3 % ,s'inscri t à 97.30 contre_ 97.25 la . !\fosses et prtldicntions l hll,rliili lti l.i « l,"ltGl rit ~,mu; M; 11t Gt!lf1tHl!i!llr 
m a1ne d aviation à Genève, p récédemment, de 18 %· L es Compag nies de I A nouveau 1·1 •81'.!,~ i veille. Brésil sout enu à 89 .85. Les l,onds l'US· j Notre.Dame. - 10 h. 111. Chrétien. 1 Qc~~.h'::i!~i~~~.&~.ie~if~"'IŒ 
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Arcade cl enlresol, 54;, r ua du Rhône, évenl. avec ag-011ec­
mcnL complet : deux. coff;·<.'s-!orls, mac!Ji r:e ù écrire, 1;Î.\ hu; e«ux, 
e_l_e._, eh:. Très avantageux :-i'ad resser à 

tl. Louis U'EBERS.,.\X, régisseur, 1, placa chi Lac 

R er.1rèsentat ior.s: 1J,'r:.:;;,, 
3 10 .17 24 31 JUIUtl rr 1. 7. 14 .. 15. 21 AOÜT 
Prix d l'S places: Fr. 10: .8 .· .5: .3 ·. 2:6 1: , 

U!IO ,lam~ t rès dist-i.ng11éA ÙO· 
,\J t1 li 1nournn t u. Lugano, 

pr0mlrnit chez elle en 

P Ef-.J SIO N 

50 fr. de r~compense 
~\ tnuiu p or:;onno q ui 1110 ten­
d ra on p ,ufait ,',tnt 111nu mi• 
•·roscupo do J,eit:i: :\[ 17401\ 
(nix •s<-p t m illo <jtrnLl'O cont 
s ix) prôt(• i\ M. X . C-S5!) 

Dr JI. Xuegoli•,\ kerbloni . 

Je cherche pou; ma fille 1:gée 
de 17 ans, ,~-Il 
pmiq1rna1 Imë!. ùe jenn. f1llt-s 

PLUS DE OiSETTE DE GLACE 1 

- ==--ü•'',.;··----------------- . ? LO:E,rio n CtlALAMALA B ULLE . ~- . 

des demoiselles q ui veu lout np• 
prcnclro l t,S longues, la niusi­
quo. tou t ouvrage de do.mes. 
D<'mouro ngrénlilo. Vio do ft<• 
,ni lle. Adr. oll'r. sou s H cl [j[jJ;J.'\. , 
Il Haasenstein et Voglcr, Ge. 
nève. 722•! 

<'n Suisso fran,:. p. approndro 
:\ f!ouvor nor un m én apo. P ri t!ro 
d 'aùt'. r) ll'res nvcc ind icat. d o.=. 
p r ix ~ou~ H GS00. ,\ H:inscns\ein 
et Voglcr, A. G., Frnncfort s/M. 

Chacm1 f ,•.1n'iqne sa glace l'lliMmême 
Avne "'-"'t urp»,·e il on peut produ ire 0 11 l minut e c u ·: i­

ron d e ln :,.:Inn~ hrutP (.'t· d<' ln ;;lEic n d o conti-;1~11 r, sîi ns 
auk e ghwo "" p t'od11it, l'i ,imiquc. 1.a lioonec ck, 1·otr.,:, nwr• 
v ni l lo mio inve 11 Lirn1 ost lt.. C'~dul' p ou~· lt.' t.li -:it riet. ù 0 C: c nf•vo 
IL Messici:rs vite résolus, disw,,s ,u,t. clt' qu ,,lq n,•s rn ill i<'l's 
no 111 :lt'CS. o n't·,•s sous X(.~1327 :i rlaasen~telll ê~ vagl~r 
/\.. G., Berlin w. S. 7~.1~ 
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, Tendance ... .... ... . lerr·10 Uoion paciJic. , , 163 68 1- 165 ::o Chlc.)111. St•Pl , . 116 75 •• 121 50 , ' /, Japon, 1005. ,. .. . .. , . , ... • . . G,,t,a part .. • .. .. .. .. ., •,, 3000 • 
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t T?Ttrstr'i~ 

1 Tran8llorts r nnèbres 1 
Mnrith-Iluparc-Fert 

18, r. des Chaudronniers ~ 
Titpl 121 GENt:VE Tilfpl 121 1 

. - - - ~ 

Inhumatiom i 
Ezhumation1 ~ 

Monsieur et Madame 
Auguste Panchaud. à 
Genève, Me.demoiselle 
Anna PAnch aud, à Lau­
aanne, Monsieur e t Ma­
<\ame P aul Panchaud, 
paeteur, à Orbe, Madame 
Pronier et sa famille, 
Madame Perregaux e t ae. 
famille , à Genève, Mon­
s ieur Je Docteur Louis 
Mercier-Panchaud et RB 
famille, à Coppet, les 
fam illes Girardet, Borel 
et R oud-Perregaux ont 
la doule ur de fai re p art 
du décès de leur <,hère 
mère, sœur, b elle -eœur 
et t ante, 

Madame Ellse 

PANCHAUO-PERREGAUX 
q ue Dieu a reprise à L ui 
le 28 juillet, d ans sa 
81 oie année , 

L'ente rrement aura 
lieu à Orbe, samedi 30 
j uillet, à 3 h: ½, Culte à 
3 h. J G2 

· Le présent a via t ien­
dra lieu de faire- part. 

l's L XX III , 23 el U . 
Tu m'as sa isi la ma in 

droite, 
Tu me con<fuiras par 

Ion cous~il. 
1,uls lu me recC\·ras 

dans la gloire. 

ll[adem oiselle Marie Domi. 
nicé, Monsieur et ]If adame 
Frédéric Dominicé et leu rs 
enrants, Mademoiselle Noémi 
GBUtier , Mons ieur Raymond 
Gautier , Mad ame Clio.ries d e 
Marignac, ses en fantR et T>e­
tifs-enfants , on t la douleur do 
faire p art du décès de 

Monsieur 

Adolphe· DOMINICÉ 
leur père, beau -p ère , grand• 
p ore , frère, oncle et ~rand• 
oncle , d écédé le 29 j mllet, à 
l'âge d e 83 ans. 

I/enaevel issement aura. lieu 
le d.imanche31 j uillet et l'hon­
ne ur se rendra devant le tem­
ple de Ç}ent hod, à 2 h . 15. 

Lafamllle F. RAUBER-FEHR 
t,rès sensible aux n ombre ux 
témoignages d e sympat!lie 
qu'elle · 11, re9us à l'occas,on 
dn deuil cruel qui vien t d~ la 
frapper, remercie sincèrement 
toutes les p Arsonnes q ui ont 
prie part è. son immense cha­
grin. 7243 

Mme Vwe Julia MARGOT­
LECOUL TRE, sa enfants et 
leurs tamllles, p rofondément 
touchtls des n ombreuses mar­
que~ de sympathie qu' ils ont 
reçues à l'occaei,m de leur 
deuil remercient toutes les 
p ersonnes qui les leu, ont té­
moig nées, J GI 

Mlle Tllérèsed' ALESSANDRO; 
il rie sera pas rend u d'honneur. --·M, Louis MARMIER; il no 
ser a p as rendu d'honneur. 

Docteur H. NAEGELI 
ABSENT 

Ooct M. BOURCART 
ABSENT 

~! U julllet au t2 ae~ embre. 

L.SOUTTEB 
. ,. DENTISTE 

ableni jusqu'au 25 aoi1t 

SAGE·l'EMM.E 
< - V ' 

· Sp~cialite pom ranalysÎ 1 
desURINES f 

a.. ••VN. llca•c .... ,-1ele1111. 
Rw, et, Cou1ance, 5 

-Pharmacie A. BRUN I r · . ...,., _ 

=T-RAN,SPO RT 
8
1 

~A. 8 o N , _ hô~~;::;â~~~i;;~1~~0~~:

nd 

Banque Suisse pour le Commerce Etranger 

FUNÈBRES-
J. Servetta,"- ''allet connaissantàfond chaud ières Chant1'er Naval M ÉG EYET . GENÈV.E - 1, rué du Commerce -" ,11,1, Bo.licox-Wilcoxet groupeélec- Capital tt,500,000,- B illJene11 3.141,9 4 3.30 

G~N&V~ t r ogène. Durée d e e11ison 
25 oct obre -JO m 11i. C:Omptes d'Epargne - C:Omptes de Chèques - C:Omptes courants 

1M fllelie, 9 = T!ljpboDI 2312 On y demande également un - C:Omptes à préavis - Dép6ts de fonds à échéance fixe -
lion · _ CORSIER•PORT _ Escompte - Recouvrements - Escompte de coupons et titres INCINÉRATIONS FABRIQUE DE TAPISSIER remboursables - Avances sur titres - Change de Monnaie -

CERCUEILS Ordres de Bourse - Souscriptions - Valeurs da placements et 
INBDMITIONS · ElHDMITIORS travailleur e t cap a.ble. D urée valeurs à lots - Domlclllatlon 

de l 'engagemen tdu ll> oct.obre - C I Il d b I Chèques et lettres de crédit sur tous pays 
1 , _ 15 j anvier. Adr. offres avec ODS rue on e a eaux en tous genres Tous les comptes de dépôts peu vent être ouve r ts an n om 

copiAs de cPrtific11ts At ph oto- ~•un ou d e plusieurs t itu laires (comptes joints) , avec possibi -
gro.phie à M. Bollbuck, H ôtAI h té pour chaque t i tulaire d e faire sép1u-ément tous versements 

_, 1 

MAISON FONDÉE EN 1873 

FABRIQUE 
d e 

FEUX D'ARTIFICES 
L. 1'\4:arti:n.et 

Chêne-Bougeries, Genève 6053 

RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE 
..- tafologoe lranco sur demande ..... 

PROUISIOftS pour EXCURSIONS 
et pour la CAMPAGNE 

à prendre chez 

F. ZUMTHOR Fils 
l, place. du Port - Télépllone 3 St 

Succursale, Rond-Point· de Plainpalais, 4 't~'r:· 
EXPtOITIOHS PROMPTES ET SOIGNlES D~HS roum DIRECTIONS 

~~ SOLEURE w;~;~~;.;,n 
Ville du moyen Age t rèa curieuse. La 

pins imp ortante colJectlon d'armes d e la 
Suisse. C:Ollectlons artistiques et h ist ori­
q ues renommées au m usée de la ville. 
Magnifiques promenades dans forit à p ro­
ximité immédiate. Excursions très inté­
r essantes clans la Jura. Excellentes cor­
respondances de trains. 6624 

R enseignements gratis p a r le 

BurN1u officiel de renseignement 

GRAND HOTEL IlE LA PAIX 
LAUSANNE 

Ouverture rr aoûf tYtD 
Grand café avec terrasse - Salle de blllards et bowling 

Restauration à la carte et à prix fixe 
Bières suisses, de Munich et dt PIisen 

7234 Direction: t ·umllle Eu!I• IIUHCHLJI\'. 

ffTE DE NUIT ET ILLUMINATION 
rr Août 

1910 
Gd DÉPOT de 

FEUX D'ARTIFICE . 
Flammes de Bengale, Chandelles Romaines, Fusées, Bolells, 

caprices, Bouquets, etc., etc. 
Artifices pour vérandu et Jardins, la p ièce 0.05, 0.10, 0.15 

et 0.20 ct.s. Boîtes garnies à fr. 1.50, 2.50 et au-dessus. 
Artifices pour campagnes, fe ux assortis et prêts à être t irés 

soi-même, dep. fr. 10, 15, 25, 3,j, 1\0, 100 ot nu-desaua. 
Ballons, Lanternes vénitiennes, Guirlandes, Torches pour 

retraites aux flambeaux, Bougies, otc., etc. 7222 
MARCHANDISES GARANTIES - PRIX DE FABRIQUE 

AbX INVEnlONS MODERNES, 3
, '~!é!~h!!!~~f:s, 

3 

CAUX s\Montreux 
Pension-Famille 

'.r~A ROOM: 
Confort moder ne, cuiAine 

soignée, prix modérés. Télé­
p hone 73. Altit. 1000 mètres. 
7226 A. Cottier-Bardel. 

MÉDECIN 
cherche remplaçant diplômé 
pendant .son service milite.il'A. 
l~crire sous V 25143 L, à Haa-
11nsteln et Vogler, Lausanne. 

Gouvernante - Institutrice 
Suisse fran ço.ieo, protestan te, 
conn aissa.n t pnrfo.i temen t le 
français, l'a ngla is, musicien ne, 
est demandée pour une fi llette 
de six a ns, Rome et voya,::E', 
Ecrire · Madame MORETTI, 
Rlcclone (Ito.lie). 7214 

On demande une bonne 

Cuisinière 
Donnes roforencea. Er.r ire ou 
t,élophonAr Mme Adolphe Che­
nevière, Bellerive. . 7216 

Na t ional, Genève. 72
[
3 Yachts à voiles CANOTS AUTOMOBILES ou retrai ts. 5721 

J ~un~ Homme Livraison immédiate. Grand stock. 

ayant ét é pendant de n om• 
breuses années 6289 

employé de banque 
muni de bonnes r 6férenoes, 

cherche place 
Offres sous chiffre U 3674 X, 
Haasensteln et Vo&ler, Genève. 

A SooUish lady wishes t.o 
hoa r o[ a sit uo.tioi, on m ut ual 
terms 

in a Swiss school 
for her de.ughter. Ad dress : 
llfrs Foggie , Fernbnnk, Lo­
cheo, Dundee. 7177 

le, _plu:, durables;économi.se 
dix foi:'> leur prix en cl7aus5ure . 
re11dent la marche silencieuse et 
douce. di · · 

Demol·selle a llomo.nde, 25 811P, 
parlant lo fran-

911iA, snchan t bien la couture, 
cher che pla.cedon stmA famille 
d iHtinguée auprès d'enfants de 
3-15 nns . - Offrea sous chif­
fre T h li41 Y, à Haasensteln 
et Vocler, Thoune. 723:1 

A louer près de Cheslères pour 
aoüt ot sep tembre, 

chalet meublé 
13 li ts. Snlon, salle à manger, 
ter ras.qE>. B"lle v ue. - S'adr . 
au_ notaire GEX, à Aigle. 7205 

Chalet à vendre 
En 

J 

• e nte A,,tST l,RDA.1'11, 

A vendre sur le Plateau de 
L o.nq;, à deux minutes du 
tram, superbe chalet de 8 piè• 
ces, ch ambre de bains, ca.limet 
de photographie, eau , gar., 
élec tricité , chauffage cent,ral, 
vue superbe et étendue , pa.ro 
avec pla ntations. - S 'adres­
ser Fabrique de Chalets si,isses 
J. &, l . Ody &, Cie, Grand- Pré, 
Genèt,o. 6:W0 

COMPAGNIE DES MESSAGERIES MARITIMES 
Soetété tmooyme au capUaJ de '5,000,000 de franca 

A Vendre. canot Automoblle, 
• m arque P eugeot. 

tros bon 6t at. - Ecrire s 011a 
Y :JO!lO X . à Husenstelnet Vog­
ler, Genève. 7142 

A vendre ou à louer 

PAOUEBOTI • POSTE FRANÇAII 
All11lalstrat101: PARIS, 1, rut Vl1111t11 
Dlrtellll dl l'Erpl,!tallo,; 1 l11m ffi,jraJo ; 

WAISEJLLE, S, Plm Sadi· C..a,t Bil!DEIUl, H, lllb1 d'llrtiln 

ServleM de la Compagnlf' a 

Lbtnee de l'Inde e• de l'lndo-Chlnt, de I• 
Chl111 e• d u Japon - L igne de l'Oc6an-lndlH 
- Lignes d e I' Australlt e• de la Nouvelle 
Calédonla • L ignea de la M6dlterran61 e• de 
la, Mer Noire - L ignes de l'An11111rre -Li~e• 
de l'Océnn Atlantique • Ligneo commero111le1 
d'lndo•Chl111 e, d'Extrline-Orlt11t, 79 

par "" o u a11 mois • Chât-eau 
Les SAr vcs • St-Gingolph, V a, 
lo.ia, !,elle propriété ombragée 
au bor d du lac de Genève. 
J\la.ison entièrement menb léo, 
confort moderne. - R'adrPss. 
Mmo Lewis, Clia let Los Ser­
ves, St-Gingolp h, 7143 

-~~ ~~:, . - l- i'oar ren8(>ignemen'8 ■'adreuer à 

Genève : Socl6t6 de Transporta Internationaux, c~rrtspondanb 16néraux & H1yr1c a J111 
L~usaune: Psrrin a Cie. • Montreux: J. Alla111and. - Ncncllîitill: fd. Hil!ussler. - Zurich: Olta 
Pansell (Mmalorium). • t.uccrne: Saciélé de Trmpç1l1 6oudranrt lrères. • Bûle: Bureau Dttitiel de Ren~ignermlL 

Pour 101? claies de d Aparie des Paqueboss, oonsulter la L iste of/1.ciel~ des Service.ç de la 
Compagnie, paraiBBan• ious les samedis, e nvoyée franco sur demande, aa:a: agences oi-d8""UI!. 

- :Dl J■&.lflllllllllftlDWDP i MW av+ 

Immeubles à ,endre 
Les h éritiers de défun te Mme J enny GO LL-Ll!'BACH expo­

seront le huadl :e I aoiat ID 10, à 3 _ h. d u Jour, d ans la. 
s allo de la J ustice de paix, place St -Francio is , 1, à Lau•anne , 
en mise publique et sous autorité de ., justice, v u la m i­
n orité d' une partie des intéressés, les imnillubles q u' i ls p oasè• 
dent en indivis ion, r ière la. 

Commune de Lausanne 
et consista.nt en : 

TERRAINS A BA TIR 
A VENUE JUSTE- 0 'IVIEJI, 

Un lot de 6485 mètres carrés, en bloc ou par parcelles de 
700 à 800 mè res carrés, s ui v,rnt p lan d!) lotissement établi. 

Un lot de 7020 mè tres carrés, en bloc ou par parcelles de 
500 à l-100 mètres ca rrés. 

EN LONGEB.AIB 
Par celle d e 1400 mètres carrés. 

A VENUE DE LA GARE N n 1 
Holla p ropriôté de 3i30 mètres carrés à l'angle ,\e ,\eux 

g randes a.vemrea, cocnpronant h ât,iment de luxe et grand 
p arc. Ppssibilité d'établir do nombreu x m o.ga.sins. 

RUE DU PRÉ N °· 34 
llfnison d'hnb itation ,Je 15:3 mètres carrés, avec m aga sin , en 

face de nouvelles hAlles p rojetées. 

BUE de la CHENEAU-de-B0UB.G, N n 33 
Grande cavo meublée de 69 mètres carrés. 

Lo p\1\n de lotisasoment peut être con a11lté choz le tlonR­
s igné q ui ost ch argé de renseigner et de tecevoir los offres 
évent uelles. 

6738 

Jul, D IJR U~Sl>L, 
not aire et géomètre hrovetE\, 

R ue St- P ierre, 14, Lou,uume . 

SALEVE• S U R• GENEVE 

Crand Hôtel Bellevue 
(llonne tle r - !tl <>rD('lll, Raute,,Sa voh 1 712G 

!or ordre et situat ion unique en far,e d u Mt -B lanr.. ChPmin 
ùe fer électriq uo depuis GA1u\ve. Gare de !'H ôtel Monnetier. 
Mairie. Arrangements favorables en p ension. - Restaura.nt. 

COMPAGNIE DE NAVIGATION MIXTE (Compagnie Touaohe) 
aerwlc:a r61ull1n de MARSEILLE Cl!TIE •t PORT-VEND REi 

tur l'Algtrle, Tunisie, Slclle, Trlpo1tla1na, Maroc. 81nlce1 r1pld111. 
D6parll: de Port-Vendres p. Alger, dim. 3 h . ½soir ; Oran, 

Tendr. 3 h. 30 a. - De Marseille Jl· Tunis, mercr. midi; P hilippe­
ville, Bône, jeudi midi ; Alger, Jeudi midi; Bizerte , Tunis et (Pir,. 
lerme p ar qmnz. ) samedi midi.• De Tunis p Palerme, mardi midi.­
D'Alger p . l'or c-V'endres, mer or . midi. - D 'Oran p. Port-Vend re1, 
lundi midi . - De '.l'unis p . Marseille, lundi 2 h. s. - De Philippe­
ville p. Maraoilte, lundi midi. - D 'Alger p. M11reoille, eamedi midi. 
De Tunit p. Marsoille, morcr . oh. e,- De P alermep. Tunis e•Mar• 
eoille, merGr. midi. - De r.fareeille p. la oôte Tunia1en11e o• Tripoli, 
mer oredi midi - De Mareeillo "P.· Orim eb Maroo, meror. 6 h. a.• 
De Tripoli p Tunis e, MM001lle, mardi 4 b. e. - - De Tana•r 
pour Oran e b Maraoille ou Port- Vendras, mer credi 6 h a. 

lEx pl<>ltntlon a li-1. ro<'I C:aon,-bl ~.-..,_ ,'lf,\ ll!ii!li:H,l, 111 

SOCIETEnE TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
GENEVE - tO, Boulevard James-Fazy - GENEVE 

,'ge1tcE1 11é 11érftle d e la Co m pRgnle de • MesMng c r lc• 
lUarltlmeN, MarNdlle r.l Horde au:1., 

d e ln Cnm1,ni,nle Gé 11é rale 'l'r110Mn elnnt lc111e, RH 11,hrc , 
A !!it-Naz 11lre e t !UarNe llle , 

d e 111 Soc ié té c.lén é rnle d e •rranNport• llll\r ltlmc • à 
"•pcmr à Mar•elllP-, 

ch■ Rotcerdnua l ,lo,-tl, à l'llurNP-lllc, 
de ln DPulHd1 ONt .\.lrlkn l,lnle, a Mar•elllc,, 

1024.) 

d o, 'I h c li"<1e llle Stc am N• " l!J11tlo n Com11a11;r, • t,n Pallice. 
d11 . ,l o:,·d io;nhaudo, ai fà t n.-s. 
d e ltHI. 1\: ........... , & Cn, A Mnrsc llle (Sc,ry)ce pour Je 

Maroc}-
l'rf. t c f h l lletN d e po,." n !Jf", 'Tran,.p ortN pour hm• P"1• 

REOUVERTURE 
da la C:Onfiserlo-Pitlsserle fine 

VERAGUTH-ROB B 1 
14, rue de la Croix-d'Or, 14 

1, psrfü du 27' juillet 
Glaces, spécialités. B onbons fins, Coulitshy. Sandwichs, 

EXPOltTATiON 
'l'élé11Jcone 3 -99. • "J"èléphon c 3·99. 

LA CAISSE HYPOTHÉCAIRE 
du CUT01'1 DE GEl\'itVE 

éme• ao•uellemen• deti 

CÉDULES au taux de 4 ° /0 
à 3 ans de terme 

DépAt11 dl!ipoulble• 1 • t / • 0 / 0 
Dé pMN à t an a ;J 1 /'.t 0 / 0 

Taux da prit, hypoth6calra1: 4 ¼ %, - Garda dt Utrea 
Bureaux : Pla.ce du Molarcl, 2 6254 

CONSERVES 
nO Viandes Légumes Fruits 

BœuI t b.rnisé Haricots verts Abricots 
I! Veau r :el~~ Flageolets Pêches 
l · EstouI!ade Epinards Cerisos 

A 
1 dB bœuî Chanterelles I F11aises ' 

Fi!Bt de bœur Tomates Mirabelles X T Tripes à la _ Haricots Reines-Claude 

U 
mode de Caen MacMoine · do Pruneaux 

R 
E 

etc. !Bgumes, etc. etc. 
Livrées en ,boilei à l rntlon, prépurées 
sp6cialcrnent à l 'usnge des 'l'ouriëtcs 
et Exuursionnistes pour (•om·ses, 
pique-niques, nsccm;io11s, etc., etc. 

0 
SIROP • fruits au Jus• Pota1es N 

Maison spéciale pour les Cafés 

''MERCURE'' 
Chocolats Suisses et Denrées Coloniales 

::= 3 Succursales à OENÈYE == 
---- -----

NouR 1wons l'hon11eur <l'adser 11 ul r~ honora ble cil'il'n - ~ 
tè le que r.otro succurs11le, qui se t rouve nctuellement 
"ue ,1., • ·•ro■t!f" "" 1 1. sora t r ansf6réo à partir du 
1er août dans la maison en faco 

..- Rue de Carouge No 20 -.-_ ,.__ - ---.------

Nous rernercions tnuR nos clients de la confiMcA qu'ils 
ont bion voulu uous témoigner jusqu 'i•:i et saisissonR 
cette occasion de vous rec,ommander do n ouvoau notre 
mago.sin en d9nnan t l'assurance que chacun y sera. servi 
à son entiè re sat isfaction . 

Maison spéciale pour les Cafés 
•·MERClJ'RE" 

Chocolats Sui•m et Denrées Colonial1a 
Berne et Oiron 

3 Succursales à Genève : 

0 ....- Rue du Marché, 32 -.-
~> Rue de la. Oroix-d'Or, 33 

3) Rue de Cal'ouge, 21 
(à parl.ir du Ier ao11t on face dans la rno.isnn No 20) 

,,,. ~ 

LA LICENCE 
d 'm10 sensationnello 11ouvonutt\-réclame, rnppurt.o.nt 1tve11 
p reuves un bénéfice 11et ù e 1000 % du capitnl engogô, dans 
J'ospnce d o 3 ans, ost À. céder pour 

le Canton de Cenève 
nu prix de Fr. 2000.- comptant à commerçant sérieux, capable, 
énergique et travallleur q ui désire vra iment se créer une situa­
tion lucratlv,. Olîres directes d'intéressés à aùressor sous ch iffro 
S3763Z ;,. Haasensteln et Vogler, à Zurich, 7238 

J N.-8 . - I.e• h eures lndlqu6e1 aon, celle• de• P•Y• au xquels lei llallon• apparllenoen1. HORAIRES des CHEMINS DE FER et · TRAMWAYS !'i.·B. - Pour les cramways el voles élrollet beur• de l'Europe coolrala. 

D~parte Tll.\l:\ l.-111.\~I W A \ '8 

P Nyon Lauunne 1 -· 15!2'ij"l'"l:J"l 7.!2.1 -1Dép de l.ausa nne Arrtv. à.-Lau!lanne - 76 '>!!1"' 1•0 5"' 9,li - ArrivP.t à Genève 
-Pour Nyon •enlt'!UJ t !lf, 1• 11 P' ti!~ !i::1 11.!.!:. - Otiparl de N)'OO 

.lrrhèo à Nyo11 U .. I " 510 ?!,2 U.!! 1~ Arrl••• i Oe116H . -. 

•ie n è ,·e - \ ' t1., ·r i t':r -Collon,ze~ 
/'mu- l'run"er (semaine) : G1 '- . 7no 

71,, 71r,, ptiis au M 1• 1c.. ,.,, sau f t tH 
120n, 12 t:1 . 100. j usqu'à 92.2 !1·~2 10!!1. 
Ill!!, t1~ - { Uinlil!tCh C~) : G'•l'l, 6Jt,. 
puis envi ron tous l es 11u:1rls d 'h <'nrc 
Ju.,,,u'à ~.!.!!. 9!;.2, 9~. 1(1~ Ill!:!. i li!: 

l 'our f.'n, .. rltt!S Environ 1ous les 
quar!S d'heure 

Gene,·e-Ferney-Gel[ 

Pour Gex: o61•, 8'°1 1010, 1u. 4u, 
06!2 ?il, o8ll. 

l'o,,r F'crne11 : 5!..2, 521 , 700, ?IO, su , 
H•o, 910,·9, o, 1010, iO' o. 111 0, 1111, 110, 
t!"' · 101, , .. , f lO, Z'°, JU, 3• 0, ,10~ 4,0, 
510,5, o, Oll, 6!2, 7J.!,7!2, 8!.2, 9li,J1!. 

Deptirts de Gex : o6' •· 6", su , au, 
1••, , ... o6ll, ?2,!, 08,!! . 

De Per11e" : 510, 7", 70, 111, S", 
92, _ 9", tut,, t O", uu, Il", H", 
1!'9, { U

1 
{60

1 
!tt, ! H, 3tt

1 
3u 1 6H1 

4U, t§U,· 5U, ~!J, 6!_!, 'J',U, 7,U, 1!1, J 
9.11, 9.!.!, tt~ 

o Dimanche ••ulemenl. 

Ge nève-Ve raolll 
Dtpttrll Molar d : 512 6'°, 7tt, , .. , 

81 • , s•&. 921, 1001. fO<&, un, n••,au, 
111, ! U, 2ul au,,u,, ... ~ ... 6!!, 6!!. 
7!.!, s~,su. 

Dtr,. de rersois : 6°1, 711, 711, an, 
9011 9'1, 1ou, 1101 tftl, f211, t o•, 1n, 
2n, a09, 3", 419, 5°•, &••• &.!!. 'J!.!1 7il, au. I!!, lO!l . 




